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NOTRE

M R HMERE
BUREAUX ET ATELIERS

68 RUE ST-JOSEPH 68
A DEUX PAS DU

Bnreau de POSTE St-Roch, QUEBEO

SOUS le plus court délai et A1 DES

rIIIN MODÉRÉS nous exécutons toutes
sortes d'ouvrages typographiques, tels

que:

P. PIHLETS,

FACTMS,
BLANCS DE CHEQUES,

BLANCS DE BILLETS,
LETrRES FUNÉRAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,
CIRCULAIRES,

TÈTEDECoMPTES

ETC. EC. ErC.

Nos CARACTÈREs sont tout neufs.

Impression soignée et de helle appa-
rence. Examinez le journal E.Associa-
Lion,

Nous imprimons a des taux spécia-
lement réduits tous documents (Cons-

titutions, Règlements, etc.) publiés par
Ar-; o <lÉ knv.illane et de secours

publié, lors même qu'il demeure-
rait à des centaines de lieues de
cet endroit.

Article 4.-Les tribunaux ont
décidé -que le fait de refuser un
journal du bureau de poste, ou de
changer le résidence et de 'isser
accumuler lesjournauxàl'an ,nne
adresse, constitue une présoiJý,ijtion
et une preuve prima facie d'inten-
tion de fraude.

L'IMPOT SUR LES COMPAGNIES
DASSURANCES

Lorsqu'il s'agit des compagnies d'as-
surances, doit-on faire porter Fimpôt
sur le montant total des primes reçues
annuellement ou seulement sur la moy-
enne de leurs propres revenus ? Voilà.
une vraie question d'économie sociale,
et des plus importantes, et qui demande
un sérieux examen. Aussi en propo-
sons-nous l'étude aux esprits graves et
réfléchis qui se proposent de s'instruire
et de se rendre utiles à leurs compa:*
triotes. ,

La question, telle que posée, a été
soumise l'an dernier aux tribunaux
d'Ontario, au cours d'une poursuite in-
tentée par la Corporation de la cité de
Kingston contre la compagnie d'assu-
rances dite Can«da Life. Le litige est
exposé tout au long dans le plus récent
rapport du surintendant canadien des

regt -s ait atteint le chiffre énorme de
1' tdant des pertes payées en 1877.
iYvypnée la plus favorable aux compa-
giies d'assnrance contre le feu semble
avoir été 1889, au cours de laquelle
elles ont reçu R5,588,016 en primes
tandis qu'elles ont payé 82,876,211, ce
qui ne donne aux primes reçues qu'un
excédant de 82,711,805, ce qui n'est pas
même la -moitié exacte du montant del
ce terrible déficit que les compagnies ont
subi en 1877.

Du reste, il y a une moyenne à éta-
blir des pertes subies par les compagnies.
Le tableau que nous avons publié dans le
numéro, 9 de L'Association, et qui est
extrait du rapport du snrintendant des
assurances,prouve que les diverses moy-
ennes des pertes subies par les compa-
gnies d'assurances contre le feu durant la
période des 21 dernières années, ont
composé lamoyenne résultante de 70.76
par chaque $100 qu'elles ont reçus.

De même pour les compagnies d'assu-
rances sur la vie. Des statistiques que
nous trouvons, toujours dans le rapport
officiel et autorisé du surintendant des
assurances, établissent que, durant les
dix dernières années (1879-1889), elles
ont- payé sedemnent aux portewrs de
polices, en Canada, une moyenne de
$52.48 pour chaque $100 de primes
reçues. En 1881, la proportion a été
de 60.72 ojo; en 1883, de 57.01 o/o; en
1885,de 54.31 ojo; en 1886, de 53.83 ojo,
tandis qu'en 1889, la proportion a baissé
a 47.30 o/o.

Remarquons le bien : ces moyennes
.....x .,,.m. inc - , - . x .

quelles la compagnie a le devoir de
garantir l'avenir des risques dont elle
porte actuellement la charge, et enfin
de toutes les dépenses qu'entraîne l'opé-
ration de ses affaires. En fin de compte,
le revenu représente purement cette
portion de bénéfices qui lui appartient
en propre; et qu'elle peut partager entre
ses actionnaires, pour leur profit per-
sonnel, sans affaiblir la sûreté des obli-
gations dont elles s'institue le garant
dans les polices.qu'elle émane.

Voila, il nous semble, le seul revenu
imposable. Mais comment en fixer le
chiffre, pour pouvoir faire une base a
l'impôt ? La somme des dépenses cou-
rantes peut être facilement déterminée,
mais il n'en est plus de même si l'on
veut préciser la somme des risques que
la compagnie aura a payer durant l'an-
née, afin de pouvoir la soustraire aux
morsures de l'impôt

Le chiffre des mortalités étant incer-
tain, ce n'est que par une nioyenne
résultant des opérations faites durant
un certain nombre d'années que la
limite des revenus de la compagnie
pourra être tracée. Les opérations d'une
seule aunée ne peuvent fournir desrésul-
tats assez appréciables. Nous croyons
qu'on ne peut déterminer sûrement la
proportion annuelle des bénéfices im-
posabls que d'après un ensemble de
moyennes, couvrant une période d'opé-
rations d'environ cinq années.

Nous soumettons respectueusement
ces considérations a affention des hom-
mes publics, et nous terminons non sans
reproduire néanmoins en les corrigeant.
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FACUMS j nm'mîes, dloit-oui faire poter- l'iîîmpJIt

BLANCS D>~iEQU' sur le montanît totail de-; prilles ere
BL1ANC:S DE IIIL.ETS nnel lei lent ou selemîenmt sur lat nioy-

LETTRIES FLNEIIIE. ie (le leurs propres revenus ? Voilà
CARITES D'AFXFAIRlES, uneVileqetin d'éconiomiie sociale,

TÊT DE COMPTiS1 et dles plus inîiportantes, et qui demanide
1-rrc.. Tc..Lrc. un sérieux examlen. Aussi en propo-

_______sons-îiuuis l'étude aux esprits grtaves et

Nos CARACTÈRES -Sont tout nieuifs. r1o1échîis (lui se proposent de s'instruire

1et dle se renîdre utiles .1 leurs conîipa-
Imipression soignée et <le hl 10 «ppa1- triotes.
rexîce. Examinez le journal L'Assoeia- ii. t », tel u e se t

t ion.souisie l'an dernier aux tribunaux
d c'Onîtario, au cours d'une poursuite- iii-

tentée par lai Corporation (le la cité de

Nýous imprimons a1 (les taux spécia- Kingston contre lat comlpagnied's-
.~14 +,~locuient (Co r-ances dite (Cu;,w.da Lif. Le litigre est

lemnnt ((&iiuS <expose,ý tout au long dans le phîs récent

tiuins èlenn., t.k>ujjé )t rapp)ort du surintenmdanit canmadieni des
desociétés (le bienveillance et (le secours asuane, et c'est là (Ilue nous puisonîs

1111tuel. Nous avons aussi un tarif très les préliuinmaires <le lat présente étude.

1119 )lique pour* TOUTES publicationis entre- Aux prétentionis <le lae Corporation (le

pises«" par les sémiinaires, collèges, cou- Kigto> latadr u ervn

vetet par les iîîemîîbre-s (lui le brut comiprenant lai totalité des primes
perçues par la Cawatla Life ài Kiîigcstoii

PH ILIPPE MASSON, (levait être sujet à la1 taxe, l'avocat de
la comlpa'gnie at opposé cette réponse

ImplileiF-EltUF.j'Les primiie-s reçues nie -sont pats uîm
revenu, attendlu (lue la compagnie, mei

les recevant, devient dlébitrice pour un
DECSIN .U»CIARE montant égý,al ou1 nliême plus élevé envers

CONCRN LUDICIAIREA lesq porteurs de polices."
LES JORNAUX Cette réponse seule nous parait irréfu-

table,et les faits mîultipliés lui l'appuienît
Article .- Toute personne qui donnent toute évidence à la vérité, qu'elle

r.etir.e Irgulièr-emlent un joulll-l <lu j affiriuie. En recevant une prime, une

bur11eau le p>oste, q1u'elle ait -sus- ,compagnpie as.sumue îui risque, et n ris-
cnt 11 1011 <jîe c *jurna sOt(lue gros de -suites probables et îuîêîîme

d e à sonlno ou11 a1 ceu l' nimprolbables. Ce tableau qlue nous avoîns

;tteest <eloi«1l lu paiemient publié, lat semainie dernière, dams ce
autr resonsale ournîal, iî'établit-il pas quon 187î7' les

Article 2.-.-Toute personne <jiicul)gie d-'ssurance conitre le feu,

r*envoie un journal est ftenu (c1u par exemple, omit reçu, il est v'rai,
l>AYER~~~~ ~~~~ t<<, le >>j*'q~<iel 764,005 emi primes, mais omît dû payer

do(it sur l'abonnemient, autrement 8S,490,919 pour couvrir les, ré.sultats

l'é<liteur peuit continu-ter à lii désastreuy des incenudies ? C'est-à-dire
- ,que, dans cette seule anunée, elles ont

envoyer jusqu'àii ce qul'elle aiit paýye. payé S4,726,914 dle plus quîmelles n'ont
Ce)ii ('(as l',aboié est tenu dereu

cil utrele pix <e l'boi- Ls anuxées se suiveîtet nie se resseln-
mienîcent jusqlu'au m11niîent duhie- bleuit pas, et le tableau (Iue nious avon.s
illmvnt, qu'il ait reliré <iiilnon le publié montre qlue., de 1869 à 188S9,c'est-

< sumua du nreu ~l pote.à-dire duramnt les el <.Icruireseauîmées,
Auil ~-,b llO.sépet177 excepté, le moutant les primies

Artie *)7. Tui aonnépeti *rc'e.s a excédé, plus ou iuioin-Z le muloum-
d at(es pertes, pa«,yées«. iais jamais il ne~

'lau'.. le <istritt o) le journai<l est 's'est reuîcontré qpcue cèln espime

<te ~>IL~subespar les conlipa- '<eu prise (! sni srsqe u

guiies d'assurnces contre le feu durat a l compagnie aura at payer duiranit l'an-
période des 21 dernières années, ont uiée, afin de pouvoir la soustraire aux

composé la moyenne résultante de 70.76 moi<rsures de l'impôt. e
par Chaque $.100 qu'elles ont reçus. Le chiffre des mortalités étant incer-

De meume pour les comnpagnies d'assîî- tain, ce n'est que par une m*oyennie

rances sur la vie. Des statistiqlue.ý; (lue résultant des opé'rations faites durant

nous trouvons, toujours (huis le rapport un certain nombre d'années (lue la

officiel et autorisé du surintendant des limite des revenus dle la compagnie

assurances, établissent que, dlurant les pourra être tracée. Les opérations d'une

(lix dernières années (1879-1889), elles seule année ne peuvent fournir des résul-

ont payé .seu&lel)let «â&xý1 po,.tcwrýs (je tats assez appréciables. Nous croyons

polices, eii Canada, une moyenne dje qu'on ne peut dléterminer sûrement la
S52.48 pour chaque $100 de primes proportion annuelle des :élnéice.s 'ilm-
reçues. En 1881, la proportion at été posables (lue d'après un ensenmble (le

<le 60.72 o/o; eii 1883, de 57.01 o/o; en moyennes, couvrant ne période d'opé-

188.5,de 54.31 o/o; on 1886, de .53.83 o /o, rations d'environl cinq années.

tandis qu'en 18819, lat proportion a baissé Nous soumettons respectueusenment
à 4730 o.ces considérations at l'attention dles hioni-

mes publics;, et nous terminons nion sans
Reimarquons le bien : ces moyennes reproduire néanmoins en les corrigeant,

représenîtent les iiontaxîts payés <Lux ces réflexioiis que~ nous epuntnI,' eg
sEuLis porteurs <le polices, aiux SEILS jorauTt
bénîéticiaire,- des assurances. Et ceorasit'L..î'rueo~dF u n
miontants comp osent plus de lit îîoitiél Ukrn celen moye purtotéalou
(et dans le caus dles compagnies d'assu- "U xelmtmynpu otgu
rances contre le feu, plus des deux tiers) verient dl<ailer se.s sujets a, se pru-

des primes reçues S'ils sont un béé téger contre ce trio <le commnînîes infor-
tuixes-le feu, lat mort et les accidents-,

fice,~ ~ ~ ~ ~l cenetpspu scmane cest d'encourager l'institutionu d'assiu-
mlais bien seulemrent pour les assurés: rne.Cau olrdiptlv u
S'ils composaientunrvncnepu-ueciiarid'suneetu f-

rai êre uli roitda- bné4;.i.tre-,deau <le plssur les épaules das lioîu-
dspolices, -uttdasle cas d'esu les et des feummes- (lui rechmerchment les

rancede v ergalemn lepie bénîéfices de l'assurance, ar on défini-
mîent d'unîe police d'assurance contre le tive ce sont les assurés eux-mêmes qui
feu nie donne à l'assuré qu'une coiiipei:li.- sont forcés <le payer cette dépense. Et
tion fort imparfaite des pertes éprouvées, néalinoins, tellement erronées sont les

Or, est-il admnissýible que les montants idéesq qui ont cours at ce sujet, que l'on
payés par les toixmpagnie-s aulx béuiéti- a fait payer aux compagnpies d'assu-
claires des polices soient un revenu pour rance sur la vie S2,047,000 de taxes, en
ces iîuiesl colipagnies ? Et si cela niest 1889. Ajoutons a cela les S2ffli77,641
pas aidmissible, sur quels aiguments paý par les comipagnties d'assurances
peut-on appuyer cette étrange préten- Icontre le feu, pour nie pas parler des

ytion que la TOTALITÉ des primes perçues conîipagniesq d'asurnces contre les acci-
par une compagnie d'assurances est un dents, et nous voyons figurer l'énorme
revenu sujet a l'impôt ? somme de *4,524,64l comme lé tribut

Qu'est-ce qule C'est que le revenu, ici, arraché a une institution qui, après les
dans le as (lui occupe notre attention ? institutions religieuses, d'éducation et
Il nous .semb)le que ce doit être seule- de bienfaisance, rend plus de services a
muent le montant (lui, en définitive, reste la nmasse du peuple qu'aucute autre ins-
la propriété de la omagie aprè dé- titution dlans le iniondte."'
ductiom faite des sommnes payées aux-Op_
bénéficiaires cteetaussi des mon- Hommnes dles classes diri-
teints <le ré-serve qu'elle doit ziccuuîuler

,pour la protection des bénéficiaires; <le geanites aidlez l'AsS,-ociA.-
l'avenir, et aussi de.sdépenses amns IN(î~vu llie n
tratives. Le4- revenut est la ba-iLclane quidieto dr tent-
reste, après soustraction faite dle to iecinusoie au m u
les droits acquis, et des réserves par les- VeIleiit social.



L'ASSOCIATION

PELERINAGE

C'est demain qu'a lieu le pèleri-
nage annoncé, dimanche dernier,
des membres de la section Saint-
Rocli, de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Québec, au sanctuaire
de Sainte Anne de Beaupré. Le
transport aura lieu par convoi de
chemin de fer Quiébec, Montmo-
rency et Char/eroix.

Après nos associations de bien-
faisance, nos sociétés patriotiques!
Sainte-Anne est, par excellence,
la patronne nationale, et nous som-
mes toujours heureux de voir avec
quelle force elle s'est attaché les
cœurs canadiens - français. Son
culte fleurit en tous lieux, et ils
sont innombrables déjà les temples
qui sont élevés sous son vocable
par nos frères d'origine tant au
Canada. qu'aux Etats-Unis, et les
autels qui lui sont dédiés dans nos
églises.

Mais, particulièrement, son sanc-
tuaire de Beaupré a des attraits
irrésistibles. C'est là que l'aïeule
vénérée du Christ semble avoir
son séjour préféré, et se complaire
à faire éclater sa puissance aux
yeux de tous par des prodiges mul-
tiplés. Aussi <le toutes parts et
(les endroits les plus éloignés,
même des Etats-Unis, les foules
accourent visiter et prier la bonne
ainte- Anne it Nord! n'y a-t-il

pas dans ce fait toujours grandis-
sant quelque manifestation con-
solante des desseins (le la Provi-
dence sur l'avenir de lanationalité
canadienne-française ? N'y a-t-il
pas là un encouragenient, une
leçon et un espoir ?

Oui, sainte Aie veille sur nos
dtlindo'ig nntionnnla

I I I

ment comme renfermant un projet proposé

à l'étude du Conseil Suprême des États-

Unis. Dans l'esprit de ces délégués, repré-
sentants de branches qui leur avaient donné

instruction de s'opposer à toute idée de
séparation d'avec les branches américaines,
le vote auquel ils se sont ralliés a été plutôt

un vote d'allégéance qu'un vou de démein-
brement.

Pour nous qui n'avons pas voix au cha-
pitre, nous nous garderons bien, pour le
moment, de formuler une opinion sur une
difficulté que des gens compétents sont
appelés à résoudre. Mais nous ne pouvons
nous empêcher d'exprimer le désir sincère

que nous avons que la solution offerte soit
satisfaisante pour tout le monde, et pro-
duise entre les catholiques des États-Unis
et ceux du Canada une conciliation de sen-
timents et une harmonie d'action qui ser-
vira efficacement les aspirations de la sainte
Église <le Dieu sur ce continent d'Amérique.

Nous saluons avec plaisir l'organisation
d'une nouvelle branche française de la
Catholi Mutltd Bcliuefit Association (C. M.
B. A.) Son siège d'opérations sera dans la
paroisse du Sacré-Coeur, à Montréal. 1 oici
les noms des officiers :

Prés., F. A. H. Spedding ; 1er vice-prés.,
C. Corbin ; 2d vice-prés., O. Archambault;
sec. arc., Jacques Lafontaine ; sec.-fin., N.
Favreau; trés., Rév. M. Turcotte ; comn.-
ord., J. Charette ; sentinelle, Ed. Boisioli
syndics : MM. Moïse Courtemanche, N.
Langlois, A. Pelletier, C. Corbin et O.
Archambault ; représentants au grand Con-
seil : A. H. Spedding, substitut, N.
Favreau.

L'inauguration a été faite en présence de
M. T. P. Tansey, député par le grand con-
seil, <le M. F. C. Daudelin <le la branche
8ie et de plusieurs autres membres <lu grand
conseil.

La salle des réunions sera probablement
au coin des rues Ste-Catherine et Mont-
calm.

A TRAVERS TOUT

avec leur odieux passé, dont le souvenir
restait seul leur châtiment.

Aujourd'hui il n'en est plus ainsi, traqué
qu'il est par toutes les polices du monde qui
se renvoient son signalement et qui ont
le droit de l'aller reprendre où que ce soit,
le coupable ne trouve plus dans l'univers
entier un coin qui le cache, une pierre où il
dorme.

Cette chasse à l'homme est pourtant
effroyable, et si nous avons plaint souvent
le pauvre cerf aux abois (innocent, lui) pour-
suivi par une meute acharnée, ne devons-
nous pas avoir aussi quelque pitié pour le
misérable, quelque misérable qu'il soit, pour-
suivi jour et nuit sans relâche par la meute
humaine ?. .. Taïaut ! sus au criminel ? et
voilà que de toutes les parties du monde, la
chasse commence, les limiers ont flairé la'
piste. L'homme a quitté l'Europe, raïaut !
il a gagné l'Afrique, taïaut !. .. mais non, il
a débarqué en Amérique... taïaut! taïaut!...
ou se réfugier? le voilà qui s'embarque pour
destination inconnue, espérant dans l'in-
mensité des mers pour le protéger. Non, le
flair <les limiers a retrouvé la piste, il est
bientôt pris et garrotté. La société a enfin
sa proie et l'hallali sonne de toutes parts.

Ah ! société impitoyable <lui poursuis le
* r"upable sans trêve ni merci, qui ne lui
accordes aucune heure pour le repentir, qui
t'armes tout entière contre un seul, où en
es-tu arrivée avec tout cela ? Les criraes en
sont-il moins fréquents, moins atroces ?...
Non ! pourquoi? parce que c'est (le toi-
même que naît le mal, de toi qui nes formée
que d'éléments malsains, <le toi dont la
morale facile a faussé les consciences, de toi
dont le luxe effréné a éveillé toutes les con-
voitises, tandis que <le l'autre la isère
affireuse a poussé au crime les affamés, de
toiqui sais que PUxiR mais inou PIRESERvEit,
de toi qui ne t'inquiètes que de l'instruction
des masses sans te soucier de leur éducation
morale.de oi qui ouvres le CABARET a l'ol-

vrier, le jeu sous forme de courses au: pares-
seux de toutes classes, de toi qin patronnes
les maisons INFAMEs o4 l'on eAs&ique a tes
fils la déblaucie et le mépris de la femme,
de toi enfin qui as fait litière de tout ce
qu'on honorait jadis et n'as plus qu'une
devise : r'on et le vrLIsm : Prends t'en
donc à toi -eule <le ces crimes sans nom que
chaque jour voit éclore.

Tni seul pays pourtant, un seul échatDe

NOS PRIMES
A chacun de nos abonnés qui nous

paieront, dans le cours de SEPTEMBRE, le

prix d'au moins UN AN d'abonnement

($1.00), nous offrons l'une des deux

primes mentionnées ci-après,a leur choix:
Recueil de Recettes et le MAédecin à la
maioiono, lui sera prêt vers la fin <le

septembre, ou une splendide Vue pho-
togqraphiée de l'intérieur de la Basilique

de Québec, tel qu'il se trouvait avant
les réparations actuelles.

UN AUTRE CHOIX
Nous ajoutons un troisième article à la

liste de nos primes, et nous proposons un
troisième choix. A ceux auxquels ne con-
viendraient pas l'excellent Recueil d.,
Recettes ou la JTue photoqralphiée de l'inté-
rieur de la Basilique de Québec, nous leur
enverrons, s'ils le préfèrent., un exemiplaire
du livre intitalé:L'amour du Car de J;sms
ou le véritable trésor cde l'ane.

Populariser la dévotion au Sacré-Cour, la
faire généralement comprendre, aimer, pra-
tiquer, tel est le but de ce petit livre; le
langage <les FAITs, toujours le plus persuasif,
est celui que l'auteur a le plus fréquemment
employé : Goûtez, semblent-ils dire, et voyez
co>mbicu le Seiuner est doni- !

Heureux, mille fois heureux, -s'écrie
l'auteur,-si nous pouvons parvenir à gagner
quelques âmes au divin Coeur d'où sont
sorties ces touchantes paroles:

Vknez ù moi, vous tous qui travaillez et
qui êtes chargées, et.je vous soulagerai.

Au choix des abonnés qui nous ont déjà
payé et de. ceux qui, durant ce mois de
septembre, nous paieront le prix d'abonne-
ment d'au' moins U N (soit $1.00), nous
donnerons en prime ou le Recueil des
Recettes ou la Vue photographiée de l'iBré.
rieur de la Jasilique de Québec, ou le livre
intitulé L'amour du C<ur de Jésus.

ÇÀ ET LÀ



M es.~u~
vénérée dui Christ semble avoi
Soli séjour préféré, et se comiplair
i~i. fatire 'éclater sa puiss-ance au:
yeux (le tous par des prodiges miu]
tipliés. Aussi (le toutes parts e
dles endroits les piu ëI loigniés
mê~me des États-Ujnis, les foule
accourent visiter et prier la hont
Xsliite Annte dû Aoird. n'y a-t-i
pas dans ce fiait toujours grlandis
salit quelque manifestation con
solante des desseins (le la Provi
dence sur l'avenir (le lanlationalit(
canadienne-friançaise ? N'y a-t-il
pa~s là un encouragement, mi(
leçon et un espoir ?

0Oui, sainte Anie veille suir noc
destinées n-ationiales.

L t plusp n t des journaux (lui ont rendlu
compte (les résultats <le la convention de la
Cathiolie Jlutiua Jletw4it A4ssociationt, ou-
verte à ïMontréal le 2 dle septeumbre courant,,
ont- annoncé que les délégués ont <h-inié un
vote unaimie ei' faveur (le la sépam-atiom

(esbace canadiennes d'a"t-eC les hi-an--
cIme-s dles Ett-ji.Doit<n conimi-
<ire (lue le grand Conseil dlu Canada dle-
vie.ndrait indépendlant dlu Coi.seil Suprêmue

<les ta-nset qu'un Conseil Suprême
canad«t(ieni serait forilé, ayant sous Sa juris-
dliction exclusive tout-es les br-anches (lu
canada, et qlue celles-ci nle composeraient
plus qu'un(. ;uassociatîon absolumlent dis-
tiuicte <le *la C. M'. Bl. A. (les États-Unis ?

l)'abord disons <lue le vote rapporté par
les journaux n'at encore rien prodluit de
définitif. Les délégués ont tout, simiplemlent
résolu dle soumettre cette question àu l'exa-
mii et à l'approbation du Coiiseil Suprême
<les Etatts-«Liuis, et Plusieurs d'entre eux (lui
se soit ralliés à ce v-ote ont zméanilmoums
parlé dans un sens tendanLt à dire qu'ils mme
dlemlandaient Pas la division Parce qu'ils
ne( conisidér-aient pas ce vote connule expri-
niant une résolution décisive, muais seule-

,ý, esu la (tute-i-«-Iietii L,à 1ue. ". Ml. .1-.ipdîm ; Ici- vice-peu.

C . Corbini ; 2d vice-pr-és., 0. At-cîmamubaul
sec. acJacques Lafontaine ;sec.-fn.,1

X ord., J. Charette ; sentinelle, Ed. Jloisjoli
-syndics :MM. Moïse Coum-teimamlme,

t Langlois, A. Pelletier-, C. Corbin et(
Archmambault ; représentants au grand Coi

sseil : A. H. Spe<ldimg, substitut,
Si avreau.

(I L'inauguration a été faite emi présence
1M. T. P. Tamsey, député par le grand coi
-seil, <le M. F. C. Daudelin <le la bu-anclm
-Sie et de plusieur-s autres neinbi-es du gi-an
conseil.

La salle des réunions sera pi-obabîcînen
au coin dles rues Ste-Catiet-inle et Momn01

Icalm.

A TRAVERS TOUl
(De La I>aiX sociale-)

Quel est le but où doit tendre la société
quand elle a réussi à s'emparer d'un crii
mie]l? celui-ci assurénment: inettm-e le cou
pable hou-s d'état <le mui;-e déso-milais. Ot
pour- cela faire, on a décrété la mor-t pou:
l'assassin. Mais tout d'abord on veille ave<
autanît de sollicitude sur cette '-ie <lue s
elle dtait la plus Précieuse <lu mnomîde ;ci
un mot, on1 euig- aisse le criuimel pour 1.
guillotine couuime F'oie pour- le pâté <le foie
La So>ciété modernme a aboli la to-tunie pilysi
(hue, niuais elle s'est réservé. la t4i-tut-e imoratle
Pr-évenmtion, pr-ison cellulair-e, proc;ès. juge
ient, condamnnlation ; elle veut que r-ienm îw

imanque a soni pm-ograimmuie, il lui faut avanît
tout soni ci m nim turop gm-as, nli trop

mmi-en îfin A point. posur 1< jou- <le l'exé-
c.ution.

L'limnme s'e-st muu<>mt-é cr-uel, c',est Vrai
muais la société, une soeiété <lui se (lit. cliu-é-
tienmne, qu'en p)ensez.-ous.

Au imoyen âgalor-s qu'on était imoims
civilisé, oit laissait Unme por-te ouver-te au
li;sem-<l o>u à la Prov-idenmce, et cela se miommi-
miait le droit d'asile. Quanmd le imallieurcux,
sur- la route qui le <2oimluisaîit au supplice,
réussissa;it à toucîet-e le seuil de certainmes
églises, il était sauvé, nlul ',urait osé l'an-a-
che- <le foi-ce de la, miaison, <le Dieu, oit tout
parle dle miséricor-de et (le pardon. ziutreý-
fois aussi, lorsqu'un criimuiiel apriès dr-s nuits
dammgoisses, <les jours <le failmm passés ;à se
terei- Comîmmîme une. bête fauve, <les souf-
frantices sanîs noin et des terreurs de tous les
instamnts, était h)irenlu à zlagmîi- umm- ter-r-.
t'trangèt, re, lajustice <le soli pays le l'y pouvait
atteindr-e et quelques-unîs ont par-fois roiîmpu

~'sonlt-il îîîoins fréquents, moins atroces ?
t; Non ! pourquoi? Parce que c'est dle to:

mêmlie que naît le mal, dle toi qui n'es foriné
(lue <l'élémnents mialsains, (te toi dont I.
morale facile a faussé les consciences, de tc
(ldonit le luxe effréné a éveillé toutes les cou
voitises, tandis que <le l'autre lat misûr
affreuse a poussé au crimie les affiunés, #î
toiq(Ui nefsais queC PUNIR îa?.S non PiSEI-ýIVEU1
de toi qui ne t'inquiètes que de l'instructoî

Le (les iasses sans te soucier de leur éducatioi
Simorale, de toi qui ouvres le CAiJAltE à l'eu

vrzer, le jeu sosfride courses axpares
dseux <le toutes classes, de toi qui patronne

leIs m1aisons8 INFAMES oÛ. l'oit enseigne it te
fltJs lat débauche et le mêýpris de la Am

Sde toi enfin qui as fait litière de tout c(
qu'on honorait jadis et n'as plus qu'un(
devise :L'201 et le P>LAISIR :Prends t'er

Sdonc à toi seuIe de ces crimes sans nom qu(
-chaque jour voit éclore.

Un seul pays pourtýant, un seul êcliapp(
à la corruption générale et sait, tout petit

,qu'il est, se faire respecter <le ses voisins et
sauvegardler son territoire. Il n'la pas <le
mlenldianits; affaLmés, lui, il peut <lormnir sans!

»verrouiller ses Por-tes, lui, et laisse sanis
r Crainte ses blondes jeunes filles et ses petits
cenfants errer libremient dans le bois ou dans
ila nontagne, sûr (lue leur innocence Seule
les protège et que nul n'oserait y porter

Latteinte. T'and.. 97ue .7u7,4S n2e Svn
*pluts 71aintenaint oit cach-er ?W.ejiles !,ra2«ldes

o lu. petites, que- le vicen(E-r à cllaque p
SDemîmand1(e' à Ce peuple le secret <le set

fotrce et (le son' honn1êteté. I vous répondrat
qlueen Suisse les hommîm11es sont de bonne
heure lhabitue.s à réprimier leurs passions e.t.
on ne criniit pas de les voir arriver aU Mariage

*après s'être préalablemlent souillés <le débau-
elle <jqu'on leur eniseignle avant. 'otle m-es-
pect dle la femuîmîe et l'amour de la patrie et
que c'est ainsi qu'ils sauve.grde. tosl
virilité de leur corps et. <le leur .

Société vermnoulue donît chaqjue luembre
est plus ou mloins gangrenlé, refais to sng
lek*ItCE tes iabaretýs où, sous la fornije <lel'I
cool, se ddtn.ljeet le crim e RM
tes miaisons de prostitution. C,..ýst la lu.vuzre

<jn '<iç,ndm le mostrs. l nous faut des
hloilume-S, entends-tu, et non <les êtres épuisés
ou dlégraés

Abornnez-vous àa l'As-
SOCIATIONjournal -ani des
c1asses ouvrières.

est celui que l'auteur t. le plus fittflî-mmumîî,q
- cnmployéê (jojUez, seinibleit-ils dli-e, "I royez

e combien le 8Seigneur est '01.-
a Heureux, mille fois heureux, -sécrie

>i 'auteur,-si nous pouvons pavmi agI1el-
quelques AMites au divin Coe.ur <l'où soumt,

e sorties ces touchantes paroles:
'e Venez t wloi, Vous t0o qi travaillez ,l
:qui êtes charqées, et.je Vous SOUl4agerai.

"Au choix des abonnés qlui nmous onit d
Spayé et dle 4ceux qui, dlurant ce mîmois (le
septembre, -nous paieront le prix d'labonnie.
inent d'aut -wOins UN N (soit $1 .00), nous

9 donnerons en prinie ou le Recueil dcxs
SRecettes ou la Vitepoora é de l'il2t&
rieur dle la Basiliqued<e Québec, ou le livre,

'intitulé L'amour dut Csnr <le .Jésus.

ÇÀET LA

sIlgnese ~passe plus deomr qui ne suit
signlé ar uelqueévnm tdmoi

trant les avantaoes et la nécessité (le
1 l'assirztnce <le vie. Ainsi George H
Stuart, récemment décédé, était aniti-te
fois un homme très riche. Le malheur
survint, et la, richesse s'évanouit. iMais
Stuart, (lui était un homme d'une pi-u-
dence consommiée, avait eu le soin de
pourvoir <lavance sa, famnille par de
larges benéfics d'assurance de Vie. Et
maintenant, il est mort, inais ses en
tfunts onta~ conserver l'exemple <le ses
vertus. et jouissent avec une profonde
reconnaissaince des bénéfices q~u'il leur
a acquis par ses épargnes.

Les fidèles <le St-liochi <le Québec, (lui
omit assisté a, la grîtnd'mîîiesse dliniade
dernier <mt pu entendlre lun très élo-
<luent ser imonm contre ligiobi C vice <'e
l'ivrognerie dont les consé luenicesý ont
été décrites avec des couleurs saisissa-
tes. Conmn( conclusion et dans l'expo-
sition des diverxs remèdes <lontil a recoinii-
mandé 'l'elmp oucotre ce vice, l'orateurî
saceré a engagé l ý jeunes gens à se Ilua-
1-1er <le bonne lmeï re :ce qlui lui a doniné
lieu d'exposer en i1 r nvs magnifiques h-
véritable but du'\ sacrement die ima-

Il e-st bien vrai, I'iélzas ! qule les, cluii's
perdent une partie, (le la jeunesse qfui
sntie là àL unmee de dissipationmm
d'inutilités. Le sz4l.tire se gaspille,
c(,ti- se gâte, la ,ntaison s'q-ffhubllit,
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santé disparaît, et lorsque les infirmités

sont venues on se marie powrfaire une
ßn, c'est-à-dire non pas pour faire sou-

che et fonder une famille, mais pour
attacher å son existence ruinée une

femme qui sort souvent d'une condition

heureuse de jeune fille pour devenir

l'esclave d'un bourreau ou la garde-ina-

lade d'un moribond.

Un grand journal de Toronto, lisons-

nous dans le Cowrier du Calnada, at-
tire l'attention publique sur le fait que
les collèges classiques sont remplis et les

professions libérales encombrées, dans

la province d'Ontario. A ce propos il
se livre è d'intéressants calculs sur le

revenu des hommes (le profession à

Toronto, notamment des avocats. La

moitié de ces derniers, dit-il, aprèr de

longues années d'étude et (le sacrifices

ont à peine un petit revenu de quatre

à six cents piastres. Un petit nombre

font très bien, un plus grand nombre

assez bien, la majorité, pauvres déclas-

sés. mènent une existence misérable-la
inîsère en gants blancs.

Le confrère, étendant ses observations

sur la classe commerciale, n'y trouve

pas moilns ;à redire. Il y a en genléral,
<lit-il, trois commerçants où il n'en faut
qute deux. Dans le détail, le tiers des

mîîarchalds prospèrentun autre tiers ne
fait rien et le reste perd.

Le remède ? Qu'on fasse fleurir les
études agricoles. Que tant de nobles
intelligences dont les efforts se perdent
dans la poursuite de chimères, s'appli-
quent à perfectionner par l'étude et le
travail la plus noble des professions. Le
cultivateur industrieux, sobre, économe,
vit heureux et prospère. Nous avons
le sol immense et fécond, partout en ce
pays. Apprenons à nos jeunes gens les
richesses qu'on en peut tirer. Empa-
rons-nous du sol.

L'idée du confrère est ancienne. Elle
n'est pas moins bonne et digne d'éveil-
ler l'attention.

avoir a passer par le creuset d'une en-
quête.

" En sortira-t-elle avec la pureté de
l'or ?

',Que résultera-t-il de l'analyse que
doit lui faire subir le commissaire des
assurances ?

'' Le Rév. M. Powers a porté contre
le Dr Rogers, des accusations de la plus
haute gravité. Elles sont tout simple-
ment de cette nature-ci: obtention d'ar-
gent sous de faux prétextes,parjure, dé-
tournement et faux.

"Quatre chefs d'accusation assez
ru des ..

• Le Dr Rogers réussira-t-il a sortir
de l'impasse et a se disculper ? Nous est
avis que nos compatriotes, qui ont eu la
mauvaise fortune de se faire prendre au
piège, agiraient sagement en se ralliant
de suite de bon ceeur aux Forestiers
Catholigu."

Des avocats,-MM. Barnard et Do--
herty,-consultés par le Conseil Central
des Arts et Métiers, viennent d'expri-
mer l'opinion que les aucorités munici-
pales de Montréal n'ont ni le droit de
percevoir, cette année, l'impôt sur l'eau,
ni celui de priver d'eau les habitants
des maisons où cet impôt n'aurait pas
été payé cette année.

M. Cazenave, le chargé d'affaires du
Séminaire de Québec dans l'introduction
de la cause de la béatification de Mgr de
Laval a la Sacrée Congrégation des
rites, a télégraphié a Mgr PAquet que la
cause du premier évêque de Québec
avait été introduite a Rome le 23 août
dernier. Conséquemment Mgr de Laval
est déclaré Vénérable.

Nous félicitons le Séminaire sur le
succès de ses démarches a Rome pour
obtenir la béatification de son fonda-
teur.

Le président du Great Northern, M.
J. J. Hill, vient de doter d'un demi-mil-

il doit prêcher a Saint-Andrea della
valle a Rome, cette année même.

La valeur de la société des Artisans
Canadiens-français au 1er févriN était
de $27,321.12 et au ler août de $36,-
995.93,soit une augmentation de $9,674.-
21 sur l'exercice précédent.

Le Pionier, de Sherbrooke, annonce
qu'a l'occasion de son 25e anniversaire
qu'il célébrera le 13 octobre prochain, il
publiera un numéro spécial, auquel tous
les anciens rédacteurs, administrateurs
et directeurs, ainsi que la plupart de
nos compatriotes instruits, seront in-
vités a collaborer.

Le montant des droits perçus a la
douane de Québec, le 5 septembre était
de 92,196.85.

La conférence de M. A. Brown sur la
Jamaïque et la possibilité de nouer des
relations commerciales avec cette île
soumise au gouvernement britannique,
a ouvert les yeux a beaucoup de gens,
dit le Cowrrier di. Canada que nous
continuons a citer.

La Jamnaïque est une île très fertile,
renfermant une population de 617,446
âmes. Son commerce principal s'est
fait jusqu'a présent avec l'Angleterre
et les Etats-Unis.

Des statistiques ont été faites pour
nous faire connaître dans quelles pro-
portions la Jamaïque achetait de l'étran-
ger. Il résulte de ces indications que
les habitants de la Jamaïque achètent
chaque année.
Aie et bière, gallons.............................. 21o,000
Chaumsures, douz de paires...................... 20,000
Beurre, quintaux................................. 6,000
Charbon, tonnes.......... ...................... 42,000
Farine de maïs (barils).......................... 18,000
Coton manuft.cturé pour......................... 1,35,000
Poisson sec, quintaux........................... 156,30
Farine, barils.................................... 130,000
Ferronneries .................................... 200,00
Toiles.......................................... 40,000
Bois, pieds...................................... 7,000,000
TArd, barils...................................... 7,000
savon pour...................................... 100,000

Le C aima produit tous ces articles,

sont obstruées-par les arbres et le service
des voitures est interrompu.

A l'église Saint-Pierre, un tiers de la
toiture a été enlevé et une partie des ver-
rières sont endommagées.

On évalue les dégâts, autant qu'il est
possible d apprécier à première vue, à près
d'un million de francs.

M. Gilet, meunier, et Mme Gilet 26 ans
ont été surpris par une trombe d'eau au
passage à niveau de St-Thibault ; leur
cabriolet s'est trouvé encerclé de feu et le
cheval effrayé s'est jeté de côté. M. Gilet
Gilet a été pr<jeté à une grande hauteur et
sa jeune femme a été tuée sur le coup ; elle
le crâne enlevé ; on a retrouvé tout
le long du fapbourg des débris du cabriolet;
les roues et l'essieu ont été transportés, on
ne sait comment, au bas de la rue du Vieux-
Pavé.

Les journaux belges nous apprennent que
Bruxelles, et surtout' Tournai ont été aussi
très éprouvées par la pluie et la grêle.

A Tournai, au bout de deux minutes, il
ne restait plus une seule glace <le toutes les
toitures vitrées ou serres de la ville; le
hangar vitré de la gare est absolument
pulvérisé.

Dans la campagne la récolte des fruits est
absolument perdue.

On cherche des vitriers et des vitres, jus-
qu'à Gand et à Bruxelles.

Pareil désastre ne s'était pas vu depuis
1812.

L'orage a été jusqu'en Espagne.
Une dépêche oflicielle annonce qu'un ou-

ragan mêlé de grêle, a ravagé Publea-Hijar
(province de Ternel).

Les dommages sont incalculables. Il y a
de nombreux blessés.

Le cyclone a éclaté jusqu'en Amérique.
Un cyclone a r4vagé la ville <le Wilkes-

barre (Pensylvanie).
Plusieurs centaines de maisons ont été.

détruites dans la ville et aux environs. On
a malheureusement à déplorer la mort de
plusieurs personnes.

NOS PRIMES

A chacun des abonnés qui nous paie-

ront. dans le cours de SEPTEMBRE, le



Nons lisons dans le journal Le Cana-I
dien, ubi a114 St+- P. l Mi t

, p4 au l(ànneso), l

Etats-Unis:

La chevalerie de l'Aurore ne pa- Le R. P. Monsabré prépare, en ce mio-
rait pas tre en voie de faire florès. 1 ment, au couvent des Dominicains du

A la demande de son Grand Oracle Havre, les serions de l'Avent que, sur
imêiémie, le Rév. L. G. Powers, elle va l l'invitation expresse du Pape Léon XIII,

S lu,-, ' L

imairchandii< is prospèrent, un autre tiers ne

fait rien et le reste perd.
Le remède ? Qu'on fasse urir les

études agricoles. Que tant de nobles
intelligences dont les efforts se perdent
dans la poursuite (le chimères, s'appli-

quent à perfectionner par l'étude et le
travail la plus noble des professions. Le
cultivateur industrieux, sobre, économe,
vit heureux et prospère. Nous avons

le sol immense et fécond, partout en ce
pays. Apprenons à nos jeunes gens les

richesses qu'on en peut tirer. Empa-
rons-nous du sol.

L'idée du confrère est ancienne. Elle

i'est pas moins bonne et digne d'éveil-

ler l'attention.

Les 13, 14 et 15 août, nos cousins
les Acadiens ont tenu un grand congrès
à la Pointe (le l'Eglise, Nouvelle-Ecosse.
On porte à cinq mille le nombre des

personnes qui ont pris part à cette belle
démonstration nationale. C'est l'hono-
rable juge Landry qui présidait la réu-
ion. Un grand nombre de discours

patriotiques ont été prononcés sur l'édu-
cation et la colonisation, les deux ques-
tiois dont le congrès s'est principale-
ment occupé.
- Le congrés a voté plusieurs " résolu-
tions" (ui réclament énergiquement l'en-
seignemnent du français dans les écoles
primaires, les acadéines et les collèges
et qui demandent que la langue de l'en-
seignement dans ces institutions soit le
fnnçais. Ces résolutions sont d'autant
plus à propos que le congrès a constaté

que dans bon nombre de ces institutions
le fran;ais est peu ou point enseigné,
mêmîe dans des centres presque exclusi-
veilent acadiens.

Le congrès se réunira de nouveau l'an
prochain, à Arichat, Cap Breton, sous
la présidence de l'honorable M. Pascal
Poirier, sénateur.- La Vérité

1
été payé cette année.

M. Cazenave, le chargé d'affaires du
Séminaire de Québec dans l'introduction
de la cause de la béatification de Mgr de
Laval a la Sacrée Congrégation des
rites, a télégraphié a Mgr Paquet que la
cause du premier évêque de Québec
avait été introduite a Rome le 23 août
dernier. Conséquemment Mgr de Laval
est déclaré Vénérable.

Nous félicitons le Séminaire sur le
succès de ses démarches a Rome pour
obtenir la béatification de son fonda-
teur.

Le président du Great Northern, M.
J. J. Hill, vient de doter d'un demi-mil-
lion de piastres l'œuvre de prédilection
de Sa Grandeur Mgr Ireland de St Paul,
le séminaire St-Thonas.

Ces cinq mille piastres vont êtrt in-
médiatement employées a la fondation
d'un nouveau grand séminaire ou insti-
tution de théologie.

L'ancienne institution ne servira plus
après cela qu'a titre de collège pour les
études classiques.

Ce cadeau royal met Sa Grandeur en
état de pouvoir donner a son institution
tout le développement nécessaire.

Nous voyons avec plaisir que notre
chambre de commerce fait de considé-
rables efforts pour assurer a Québec le
commerce du bétail.

On a discuté longuement lundi der-
nier la question; des avis fort pratiques
ont été émis de part et d'autre.

Finalement, un comité a été choisi
(lui devra prendre les mesures nécessai-
res pour assurer l'exécution des travaux
que sollicite le commerce que l'on veut
inaugurer ici.

Tous les patients protestants de St-
Jean de Dieu ont été transportés a
l'Asile Protestant par ordre du Gou-
vernement fédéral.

Ale et bière, gallons.............................. s 210,000
Chaussures, douz de paires...................... 20,000
Beurre, quintaux................................. 3,000
Charbon, tonnes.......... ...................... 42,000
Farine de niais (barils).......................... 18,000
Coton manufacturé pour......................... 1,350,000
Poisson sec, quintaux............................ 15 ,300
Farine, barils.................................... 130,000
Ferronneries .................................... 200,000
Toiles........................................... 40,000
Bois, pieds...................................... 7,000,000
Lard, barils...................................... 7,000
Savon pour...................................... 100,000

Le Canada produit tous ces articles,
et nous ne voyons pas pourquoi nous
n'irions pas les vendre sur le marché de
la Jamaïque.

Le 18 août dernier un effroyable cyclone
a passé sur diverses régions de France et de
Belgique ; les journaux français apportent
des détails lamentables.

Au Hervé, à Dunkerque, à Cherbourg, à
Périgueux, à Dijon, la neige ou la pluie ont
fait rage.

A Epone (Seine-et-Oise), plus de trois
mille arbres ont été brisés ou déracinés, un
hangar s'est écroulé, une maison a été
décoilverte, des troncs d'arbres et des che-
vrons pesant deux cents kilos avaient été
projetés comme des plus à cent cinquante
mètres de distance ; et plumes de trois cents
oiseaux,des corbeaux principalement,étaient
étendus morts sur le sol.

A Dreux, en quelques secondes, le gaz
s'est éteint et la ville a été plongée dans
l'obscurité la plus profonde ; les rues étaient
jonchées de cheminées, de vitres, de tuiles,
d'arbres. La ville présentait, le lendemain
matin, l'aspect d'une ville bombardée.

Nombre de maisons ont été ébranlées,
beaucoup ont perdu leur toit, des bâtiments
sont écroulés. Le tribunal civil semble
percé à jour ; toutes les fenêtres sont bri-
sées, le toit est défoncé ; un pan de mur en
pierre de taille s'est abattu dans la rue.
Dans le part du châteru on ne compte pas
les arbres renversés ou brisés.

A la Visitation, le lit d'une religieuse
malade à l'infirmerie a été projeté dans la
chambre ; la supérieure a reçu une conmo-
tion violente qui l'a rendue très malade.

Les routes de Fermaincourt et d'Osmeaux

renfermant une population de 617,446
anes. Son commerce principal s'est
fait jusqu'a présent avec l'Angleterre
et les Etats-Unis.

Des statistiques ont été faites pour
nous faire connaître dans quelles pro-
portions la Jamaique achetait de l'étran-
ger. Il résulte de ces indications que
les habitants de la Jamaïque achètent
chaque année.

pas vu depuis
1812.

L'orage a été jusqu'en Espagne.
Une dépeche officielle annonce qu'un ou-

ragan mêlé de grele, a ravagé Publea-Hijar
(province de Ternel).

Les dommages sont incalculables. Il y a
de nombreux blessés.

Le cyclone a éclaté jusqu'en Amérique.
Un cyclone a ravagé la ville de Wilkes-

barre (Pensylvanie).
Plusieurs centaines de maisons ont été.

détruites dans la ville et aux environs. On
a malheureusement à déplorer la mort de
plusieurs personnes.

NOS PRIMES

A chacun des abonnés qui nous paie-
ront, dans le cours de SEPTEMBRE, le

prix d'au moins UN AN d'abonnement

(81.00), nous offrons l'une des deux pri-
mes mentionnées ci-après, à leur.choix :
Recueil de Recettes et le Médecin à la
maison, qui sera prêt vers la fin de

septembre, ou une splendide Vue pho-
tographiée de l'intérieur de la Basilique
de Québec, tel qu'il se trouvait avant
les réparations actuelles.

MOTEL RIENDJEAU

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendeau
occupe aujourd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Montréal, à
proximité Ide l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice, des débarcadères des vapeurs de la
compagnie R. & O. et de la gare du C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à
neuf, bien aérées et pourvues de toutes les
améliorations modernes pour le confort des
occupants.

Quant à la table, qu'il nous suffise de
dire que le menu est toujours préparé avec
la variété et la recherche qui ont obtenu à
Joseph Rienjeau la renommée d'un maitre
d'hôtel de premier ordre. La cave de l'é-
tablissement est toujours pourvue de vins
et de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le lec-
teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucune
exagération dans cette annonce.
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G ERVAiS. & H UDON
IMPORTATEURS

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

(DE FRANCE, D'ALLEMAGNE ET DRs ETATs-UNIS)

- AUSSI -

D'INSTRUJMENTS de Fabrique CANADIENNE

'TELS QUE LES CÉLÈBRES PIANOS

lHeintzman & Cie, (Le favori des Artistes'.)
Win. Bell & Cei.,

Dominion & Cie.,
mason & Risch.,

Scheidmayer & Cic. Etc.

COUCHETTES EN FER,
PAILLASSES A RESSORTS,

MATELAS EN LAINE,
COFFRES DE SURETÉ,

VITRINES DE COMPTOIRS,
MACHINES A TORDRE

- AINSI QUE LES HARMONIUMS

Wn. Bell et Cie.,
Dominion et Cie.,

Thomas*et Cie.,
Scheidmayer et Cie., Etc.

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la prospérité commer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANO,ou d'un HARMONIUM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun autre
instrument

La maison HEINTMAN & Cie, a 88 années d'expérience dans la fabrication
de pianos sur ce continent.

Le chef de cette importante maison a fabriqué avec succès PENDANT

"LE CANUCK"

(Du New-York-Ca?ula.)

Sur invitation spéciale de la part des

gérants de la troupe qui joue actuellement
au Bijou, les propriétaires du New-York
Canada ont assisté à la représentation du
" Canuck ", pièce exclusivement canadienne,
écrite par MM. Rankin et Maeder.

La production de ce drame, dans une
ville comme New-York, a pour nous toute

la portée d'un événement considérable. L'au-
teur de la pièce, M. McKee Rankin, qui
tient lui-même le premier rôle, présente à
un public qui n'a pas toujours été sans pré-
jugés à l'égard des Canadiens-français, le
type le plus fidèle, le plus frappant de l'ha-
bitant droit, intègre, honnête, franc comme
-l'épée du roi, énergique, inflexible sur les
principes, attaché étroitement à sa foi,
sachant à ses heures faire des attes d'une
générosité qui touche à la grandeur d'âme,
et avec cela rusé en diable. C'est la figure
rayonnante du drame. Autour d'elle se
meuvent adroitement des personnages secon-
daires qui ajoutent à l'action principale des
scènes d'intérieur touchantes dont nous
avons été plus d'une fois, au pays, les
témoins émus.

La pièce n'a pas de situations d'un inté-
rêt dramatique puissant et elle rie provoque
pas d'émotions violentes, mais elle est rem-
plie de très beaux sentiments, de scènes
émouvantes qui ne manquent pas de faire
vibrer fortement la corde sensible. Les
scènes du Canuck se déroulent au Canada
et dans le Vermont, sur la frontière, et dans
la ville de New-York.

Jean-Baptiste Cadeaux, vieil habitant
canadien, a perdu sa femme et vit dans une
douce solitude avec sa fille Archange. Celle-
ci s'éprend de Tom, le fils de Cyrus Steb-
bins, habitant du Vermont et ami intime
de Cadeaux. Tom est un agent de change
de New-York-. C'est lui qui est la cause de
tous les malheurs. Il fait grever la pro-
priété ýde son père d'une lourde hypothèque
dans le but de tenter une grosse exploita-
tion de mine, puis il se marie avec Archange
qni se laisse enlever sans trop de résistance,
convaincue que Tom a régularisé sa posi-
tion de mari divorcé.

Lorsqu'il apprend la nouvelle de la fuite'
de sa fille, Cadeaux fond en larmes; son

tion anglaise. En un mot la création qu'il
a faite de Cadeaux ne saurait être sur-
passée tant au point de vue du type lui-
même que de la façon dont il le réalise. M.
Charles Cowles fait un excellent Cyrus
Stebbins. M. Kent joue le rôle de Tom
d'une manière passable. M. Lackaye est
très fort dans Jimi Hogan. Mlle Mabel
Bert, qui est très jolie fille, joue le rôle
d'Archange avec une candeur émouvante.
Mlle Jennie Yeamans est simplement ravis-
sante dans le rôle de Tilly. Elle contribue
pour une large part au succès de la pièce.
Parmi les scènes de mSurs canadiennes que
nous avons remarquées, la guignolée, le
cotillon et le reel ont été bien rendus. Mais
la chanson des rameurs En roulant ma boule,
chantée par des chanteurs d'opéra comique
de New-York n'a pas eu de succès. M.
Rankin, avec qui nous avons eu le plaisir
de causer quelques moments, se propose <le
substituer à ses chanteurs actuels quatre
vrais Canadiens-français qui pourront y
mettre un peu plus de couleur locale.

Nous recommandons à tous nos compa-
triotes de New-York et des environs d'aller
voir cette pièce. C'est le drame le plus
vrai que nous ayons vu dans le théâtre cana-
dien. Nons engageons fortement M. Rankin
à se rendre à Montréal. Nous sommes sûr
qu'il y remportera un succès complet. Nou
le félicitons en même temps d'avoir mis sur
la scène un caractère qui fait tant d'hon-
neur à notre race.

LE "GUIDE FRANÇAIS

Les éditeurs de cette publication cana-
dienne nous communiquent un témoignage
flatteur qu'ils viennënt de recevoir de la
Chambre de Commerce de Québec. Voici:

BUREAU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

Québec, 30 août 1890.
M. le Directeur de la Société de Publications

Françaises des États-Unis, Lowell, Mass.
Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre " Guide Français de la Nouvelle-
Angleterre et de l'État de New-York " pour
1889-90.

Je vous remercie sincèrement de cette
attention courtoise et vous félicite au nni



PAILLASSES A RESSORTS,
MATELAS EN LAINE,

COFFRES DE SURETÉ,
VITRINES DE COMPTOIRS,

MACHINES A TORDRE

- AINSI QUE LES HARMONIUMS

Win. Bell et Cie.,
Dominion et Cie.,

Tiomas*et Cie.,
Seheidinayer et Cie., Etc.

Une visite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il
est inutile d'aller à Montréal ou ailleurs, au détriment de la prospérité commer-
ciale de notre ville, pour faire l'acquisition d'un PIANO,ou d'un HARMONIUM
de PREMIÈRE CLASSE.

Nos pianos HEINTZMAN & Cie, ne sont surpassés par aucun autre
instrument.

La maison HEINTMAN & Cie, a 38 années dexpérience dans la fabrication
de pianos sur ce continent.

Le ehef de cette importante maison a fabriqué avec succès PENDANT
PLUSIEURS ANNÉES (les instrumente en ALLEMAGNE, avant de venir
tenter fortune en Amérique où il vint se fixer en 1850 à Buffalo, N. Y., puis
en 1860 à Toronto, où MM. Heintzman & Cie possèdent d'immenses ateliers
munis de tout ce qu'il y a de plus amélioré en fait de machines, etc.

M. Heintzman, père, ainsi que ses trois fils sont tous des ouvriers pratiques.
Ils surveillent personnellement leurs ateliers.

Tous les DESSINS, PLANS, MODELES, etc., sont faits par eux.
Les ACTIONS en usage dans les Pianos Heintzman & Cie, sortent des

ateliers de la célèbre maison WESSELL, NICKELL & GROSS,de NEW-YORK.
UNE AMELIORATION IMPORTANTE, au moyen de laquelle TROIS JOIN-
TURES ou CHARNIERES ont été SUPPRIMEES, a été introduite dans cette
action par MM. Heintzmnan & Cie. Cette amélioration, pour laquelle IM.
Heintzman & Cie, ont obtenu des LETTRES PATENTES,est leur PROPRIETÉ
EXCLUSIVE.

Elle ne se trouve dans aucun autre instrument.
Les pianos Heintzman et Cie, ont toujours remporté les PREMIERS PRIX

dans toutes les exposititions où ils ont été exhibés.

Le MODELE en est artistique,
Le FINI en est parfait,

La SONORITE nette et pure,
La TOUCHE élastique et souple,

Le MAINTIEN DE L'ACCORD merveilleux.

.iar Nos Harmoniums de Wmn. Bell et Cie, sont de véritables MERVEILLES
sous le double rapport du FINI et des QUALITÉS MUSICALES
Aussi.-Les célèbres machines à coudre NEW WILLIAMS et DAVIS a entraî-
nement vertical.

LES DERNIÈRES PUBLICATIONS MUSICALES REÇUES CHAQUE SEMAINE.

GERVAIS & HUDON
No. 219 Rue Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec.

TÉLÉPHONE NO. 2721
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vibrer fortement la corde sensible. Les

scènes du Canuck se déroulent au Canada

et dans le Vermont, sur la frontière, et dans

la ville de New-York.

Jean-Baptiste Cadeaux, vieil habitant
canadien, a perdu sa femme et vit dans une

douce solitude avec sa fille Archange. Celle-

ci s'éprend de Tom, le fils de Cyrus Steb-
bins, habitant du Vermont et ami intime
de Cadeaux. Tom est un agent de change
de New-York. C'est lui qui est la cause de
tous les malheurs. Il fait grever la pro-
priété de son père d'une lourde hypothèque
dans le but (le tenter une grosse exploita-
tion de mine, puis il se marie avec Archange
qni se laisse enlever sans trop de résistance,
convaincue que Tom a régularisé sa posi-

tion de mari divorcé.

Lorsqu'il apprend la nouvelle de la fuite
de sa fille, Cadeaux fond en larmes; son
cœur se brise. Il s'abandonne au désespoir
le plus cuisant et maudit le jour qui a vu
naître une tache au blason de sa famille.
De son côté, Cyrus est dans un abattement
indescriptible quand il apprend que le
divorce de son fils n'est pas légal. Sur ces
entrefaites, Archange revient à son père
quand elle a découvert la vérité. Cepen-

dant tout finit bien; on découvre que la
femme divorcée de Tom avait eu avant lui
plusieurs maris, et le fils du vieux fermier
du Vermont peut ainsi légitimer son union
avec Archange.

Comme on le voit, le drame roule sur cer-
tains détails qui ne sont pas dans les mours
canadiennes, comme, le divorce et l'enl,.ve-
ment. Mais l'auteur a eu soi (le conserver
à l'liabi.nt canadion toute la rigidité de

sa foi. Cadeaux pleure amèrement sur les
égarements (e sa fille. Quand elle revient
à lui, il la repousse et lui refuse l'hospita-
lité en lui montrant la gravité de son crime,
en invoquant le souvenir d'une mère dévouée
dont Archange aurait dû pratiquer les
vertus. Brisée de douleur, la pauvre cou-
pable s'éloigne la mort dans l'âme ; mais le
cœur de Cadeaux ne peut plus résister; il
se précipite dans les bras (le sa fille qu'il
retient auprès de lui en lui pardonnant ses
fautes.

M. Rankin joue le rôle <le Cadeaux avec
une étonnante Perfection. Il est Canadien
d'origine. anglaise. Il a vécu longtemps au
uilieu de nos compatriotes, et connaît à
fond leurs habitudes. Il parle, pour les
besoins de la pièce, l'anglais rugueux et
mêlé de mots français de l'habitant cana-
dien qui a grandi au milieu d'une popula-

LE "GUIDE FRANÇAIS"

Les éditeurs de cette publication cana-
dienne nous communiquent un témoignage
flatteur qu'ils viennent de recevoir de la
Chambre de Commerce de Québee. Voici:

BUREAU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE

Québec, 30 août 1890.
M. le Directeur de la Société de Publications

Françaises des États-Unis, Lowell, MIass.
Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser réception de
votre " Guide Français de la Nouvelle.
Angleterre et de l'État de New-York " pour
1889-90.

Je vous remercie sincèrement de cette
attention courtoise et vous félicite, au nom
de la Chambre de Commerce et des Cana.
diens-français, d'avoir mené à si bonne fin
une entreprise ardue et ingrate.

Votre volume aura non seulement une
utilité immédiate, mais aussi aidera daL.
une grande mesure à l'histoire de nos coi,-
patriotes dans l'avenir.

J'ai l'honneur d'être
Votre très humble serviteur,

N LE VASSEUR, Secrétaire.
Chambre de Commerce <le Québec.

Recueil de recettes et le médecin
à la maison

L'accueil public qui a été fait a cet
ouvrage,dès la première édition en 1883,
en a fait le meilleur éloge. L'édition

nduvelle contiendra des changements
notables et beaucoup de recettes iné-
dites. Aucun exemplaire n'en sera vendu.
Le chiffre du tirage en sera stictewnt

limité au nombre des abonnés qui, nous

ayant payé avant ou durant le cours <le
ce mois de SEPTEMBRE, le prix d'aui
moins UN AN d'abonnement a L'Associa-
tio? (soit $1.00), nous auront demandé
un exemplaire a ac'.nt le premier d'oc-
tobre.

Voici quel était le SOMMAIRE de la
première édition:

Un extrait de cuisine.-Manière de faire diffrents HoiufI.
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ons, Soupe ià la purée de divers léguines, le Boudin, la Sau.

cisse, le Fromage, le Cervelas, lAndouille, le Petit Salé.-

Patisseries diverses, Entremets sucrés, Confitures, Sirops.-

Manière de faire cuire toute espèce de Pnissons.-La conser-

vation du Gibier, des Viandes, du Poisson, des oeufs, du

Beurre, du Lait, des Légumes.-Salaison des -lu

Jambon, du Beurre.-Blanchissage et Repassage du Linge -

Entretien des vêtWenents.-Maladies et Indispositions.-

Pharmacie <le Ménage.

PATRONS ET OUVRIERS

La religion a une grande part. dans

la réconciliation des ouvriers avec les
patrons, et dans la fixation du taux
auquel il est juste de porter la rémuné-
ration de l'ouvrage. Si l'on accepte
largement son concours, par l'interven-
tion des lois évangéliques qu'elle pro-
mulgue elle maintient avec vigueur les
droits des maîtres contre les spoliateurs
et elle obtient, d'un autre côté, que les

ouvriers soient traités humainement et

qu'ils reçoivent des salaires équitables.
Elle rappelle à l'ouvrier que, s'il a été

affranchi du servage, il a perdu le droit
rigoureux d'être nourri par son maître;
qu'en acquérant sa liberté, il est forcé

d'en subir les conséquences ; que, s'il a
été rétabli dans le droitdes'appartenir,il
faut qu'il accepte la condition de vivre
à ses risques et périls. Il agit sous sa
respoîsabilité :il est libre, niais le pa-
tron l'est également : il y a complète
réciprocité de droits.

La religion dit en même temps au
propriétaire et à l'entrepreneur :-Votre
droit à ne pas être contraints par la
force dans la fixation des salaires n'est
pas contestable : toutefois, gardez-vous
d'être dûrs envers les ouvriers qui sont
vos frères. Payez-les selon qu'ils le
méritent et que vos profits vous le per-
mettent. Si vous voulez goûter des
satisfactions plus douces et plus dura-
bles que celles dont l'opulence est la
source, si vous mettez du prix a être
bénis <le Dieu et des hommes, n'écoutez
pas seulement la voix égoïste de vos
intérêts, prêtez aussi l'oreille à celle de
la charité chrétienne.

L'ABB: ConBImE.

Par la confession, le catholicisme ins-
pire au coupable des sentiments de mo-
ralité que ne sauront jamais lui inspirer
les tribunaux civils. La confession est
un des moyens les plus efficaces fournis
par la Providence pour retenir les hom-
mes dans la justice et pour les y rame-
ner quand ils en ont quitté le chemin.

(Extraits de l'abbé Corbière).

Les Artisans Canadiens-Français.

L'assemblée générale semestrielle de la
Société des Artisans Canadiens-Français a
eu lieu, la semaine dernière, au Cabinet de
Lecture Paroissiale, à Montréal.

Le chapelain, M. l'abbé Bruchési, était à
côté du Président.

Après quelques mots de M. Lamarche, le
secrétaire-trésorier, M. Hurtubise, lui le
rapport des directeurs. Par ce rapport, on
voit que la société, le ler août, comptait
3,266 membres actifs, 4,274 en comptant
les succursales.

Pendant le dernier semestre, 98 membres
ont été rayés pour défaut de paiement. Une
somme de $4,187.90 a été payée aux mem-
bres malades. Les recettes totales se sont
élevées à $27,818.08, et $21,150.97 ont été
payées. Le surplus des revenus sur les
dépenses est donc de S6,668.97.

Après quelques explications du président
le rapport du secrétaire-trésorier est adopté.

M. l'abbé Bruchési dans un éloquent dis-
cours expose les avantages qu'il y a d'appar-
tenir à la Société des Artisans.

M. A. Gosselin a été nommé président et
M. Dufresne secrétaire pro tempore pour
l'élection des officiers.

M. Hurtubise a donné sa démission comme
trésorier et directeur vu ses nombreuses
occupations. C'est une perte pour la société.
Il a été remplacé dans le bureau des direc-
teurs par M. J.-E. Clément.

Les cinq directeurs suivants dont le terme
était expiré, ont été réélus à l'unanimité :
MM. J.-A. Brault, Joseph Béland, P. Pate-
naude, Laniontagne et Prévost.

MM. Dufresne et Hurtubise ont été élus
censeurs.

Le bureau de direction a ensuite choisi
les officiers suivants :

PréLîsident, M. Joseph Lamarche, réélu
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loir des abonnés. Il y en a qui ne se font
aucun scrupule de conscience de discontinuer
leur abonnement sans payer ce qu'ils doivent.
Cependant ils sont obligés de le faire en
vertu de la loi divine comme de la loi
civile.

" Il serait grandement temps qu'il y eut
entente entre tous les propriétaires de jour-
naux pour exiger à l'avance le prix de l'a-
bonnement. La presse serait plus floris-
sante qa'elle est et nous n'aurions pas à
subir de pertes de la part de gens sans scru-
pules."

NOS PRIMES
Avec le numéro quatrième de

L'Association,nous adressions à nos
abonnés un appel auquel plusieurs
se sont empressés (- répondre.
Nous les en félicitons,parce que ce
sont des hommes de leurtremnpe qui,
. J'occasion, savent alléger le far-
deau des sacrifices d'autrui, et font
réussir les entreprises difficiles.
Surtout nous les en remercions
parce que leur empressement à
nous payer l'abonnement requis
nous a été d'un extraordinaire
secours en nous aidant à franchir
des passes périlleuses. Un tout
petit dollar, isolé, c'est en vérité
bien peu de chose, une très légère
bagatelle, mais cent cinquante ou
deux cents de ces petites baga-
telles réunies sont souvent une
puissance, tant il est vrai que

lunzonfait la force.•

Or, a chacun de nos abonnés
qui nous ont payé au moins l'abon-
nement d'un an, nous désirons leur
offrir un gage de notîs reconnais-
sance. Le gage sera jugé modeste,
peut-être, mùis nous avons l'espoir
qu'il sera accepté comme venant
du cœur, et qu'à ce titre il aura
bien son prix. Nos abonnés auront
le choix entre un Recueil de -recettes
qui sera le premier livre sorti de
nos ateliers, et une Vue piotogr'a-

'LE

DES

ETATS-IJNIS
TROISIÈME ÉDITION

CONTENANT LES NOMS, LE GENRE D'AFFAIRES

.. T L'ADRESSE DES

Marciands, ianufatturiers, honi-
mes de profession, ainsi que

des messieurs du clergé,
Journaux, Publications le n ises,

collèges, couvenîts, colles et
Sociétés Canadiennes des

ETATS-UNIS.
CLASsIFIÉS PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, PAR CATÉ-

GORIES ET PAR ÉTAT.

Suivi d'une foule d'autres Statistiques et Renseignements
précieux sur touts les Centres Canadiens de la RÉPU-

"LIQUE AMÉRICAINE, DES GUIDES DE OESO, N.
Y. LOWELL, WORCESTER, FALL RIVER, HOLYOKE,
MASS., MANCHESTER, N. H., BIDDEF>RD et
LEWISTON, 31E., WOoNSOCKET R. I., DÉTROIT,MICH., ST. PAUL et MINNEAPOLIS, MINN., contenant
les nonms de tous nos compatriotes, et de toutes autres
places où nous seront requis de faire le recensement par
le Curé de lu, paroisse nit les pmrincipaux Marchandscanadiens, ou ue cesréquisitions nous parviennentanV. 1't l ,e 1 ° Ao t .

Nous étions loin de croire, lorsque nous avons fondé l'ou-
vre dtu GUIDE PIANA AIS, en 188î, (lue nous serions obli-
gés d'en, étendre si vite le cadre. Il est vrai que nous connais-sions l'i"mense Iortée qu'une telle publicationdevaitattein-
dre, si elle étaitfaitejudcieuseniet et aussi exactement queles distances, les temns, les n et les mnille-autres diffi-
cultés qui se présententgénéral tn s toutes lesgrandes
entreprise l Geett ient; cependant, lapremièreédition
dite GLtoi4 de la s o.velle ' i nlterre et e la deuxiène éditionconnue sous le nom de Gutide de la NVouvelle Angleterre et de
Vl'Eat de ÀVcz-1'(,rk, ont été si bien accueillies et reconnues
par touts si utiles, si nécessaires, si importantes pour !not r e
cause ieliicte et Nationale, que nous avons de
pubmlier, en 1S91

Le GUIDE FRANÇAISdesETATS-UNIS
Inutile de dire, ici, ce que coûtera cette gigantesque entre-

prise; tous, vous le savez, nous n'en doutons pas, et tousaussi vous désirez sincèrenent son succès; alors, que Prêtreset Latques, Comnerçants et Industriels y donnent leur con-cours, leur encouragement., afin que nous puissions connaître
la véritablesituation des Canadiens-Français, aux Etats-Unis.En raison de l'iinmense travail de cette troisième édition
et des frais énonnes qu'elle nécessitera, le prix sera de

DEUX PIASTRES,
Dont une piastre payable d'avance et une piastre payablesur

livraison qui aura lieu en MARS 1891.

LES ANNONCES SERONT INSCRITES AUX PRItx
SUIVANTS :

UNE PAGE, papier blanc -25.00 de couleur $35.0O
UNE DEMI, 15.o00 o.oo
UN TIkERS, " 10.00 " 1-0.0
UN QUART, " e a0) 10.0
UN 11UITiEME, " 5.00 " 7.oo
UNE FEUILLE, " 00.oo " 0.00

Des uspaces sur la relieure et ailleurs seront. vendus sur
np lication, à un tarif spécial, suivant l'endroit.

Chaque amonceur recevra une copie de l'ouvra±re GR ATIs



I ________ ______________ I ~ ....
tron l'est ëgalenent :il y a com1plte
réciprocité dle droits.

La religioîn lit ei' même temps au
1 )rop)riétaire et à l'entrepreneur :-Votre
droit à nie pas être contraints par la
force dans lat fixation (les Salaires n'est
pas contestable '.toutefois, gardez,-vous
dêtr durs envers les ouvriers qui sont

vos frères. Payez-les selon qu'ils le
méritent et (lue vos profits vous le per-
mettent. Si vous voulez goûter des
sabtisfactions plus, douces et plus dura-
b)les que celles dont l'opulence est lit
source, si vous mettez du prix a ê-tre
b)énis de I)eu et des hommes, n'écoutez
pas seulemlent la voix égoïste cie, vos
intérêts, prêtez aussi l'oreille 'à celle de
lat chairité chrétienne.

L'AIMEu CORBIÈRuE.

LE BIENFAITEUR SOCIAL

Seul le catholicisme est excellemment
a)o)r; contribuer au bien-êltre, des na-

tions et fi le rendre stable.
Son caractère génélral et exi même

temps1) pra~tiq!ue est (le prévenir le naI,
l)is de provoq uer le repentir et lat répa-
ration (les actes coupabiles ;d'encoura-
g(er la vertu, de la soutenir, dle lat récomi-
Iîc-iiser. C'est lat, po0ur ainsi dlire, la
pensée qui dirige son action et le motif
d'un11e foule (le ses ilnstitutions.

Le catholicisme est vraiment le inai-
tri- (le la pa~role sainte. Il ralpelle ini-
ce.ssannîmient aux h'uinnes les dlevoirs <lei
la justice, du travail, <le lateprn,
glui tlf'-v>uieiieit. Qui pourrait énumné-
rer les prodigrues, que lat prédication a
rinl11lmes au sein dle lat famille, les .sen-

sutIs'j'îll- rendus temîpérants, les
î*<nxquelle --L r-econdulits, al l'axe-<

lier!
Et si nos5 iissionnaires n ei.ttient allés

les arracher ài l'ignorance, fille <le pays<
seraient encore inconnus 'Il fatlla-it le
prêtre catholique pour :suirilonter tous '
Ics ohst.iclvs (lui entravaient sa, marche,

*pour br'aver les privations et le mnar-
tyre. Autant d'Etats ou <le peuplades,,
conivertis aui chrîstian isin e, autaqt de

r prusour la civilisation, autant (le
(rontrées nous offranxlt leurs produits et

acetn es iii'tres enx échange.

Après quelques explications (lu pî-és* ie
le rappor-t du secî'étairetrésoî'ie- estialopté

M. l'ab)bé Bi-uchési dans un Mloquenît (lis
cours expose les itvantaiges qu'il y a d'appar.
tenir- à lit Société des Artisanxs.

IM. A. Gosselini a. été nonuné pi-ésidlent ei
lx. Dufresnie secr-étaire îj»-o lenqlpOe pouî
l'élection des officiers.

M. Hurtubise dt donnîé sa démnission commtn
tr-ésorier et dir-ecteur- vu ses nombreuses
occupations. C'est une pet-te pour- la société.'Il a été remplacé dans le bur-eau (les direc-
tours par- M. J.-E. Clémient.

Les cinq directeurs suivants dont le tortue
était expir-é, ont été r-éélus à l'unanimité
MM. J.-A. 13îault, Josephi Bélan<l, P. Pate-
naude, Laînontagîîe et Prévost.

MM. Dufresne et Hurtubise ont été élus
censeurs.

Le bm-eau de dir-ection di ensuite choisi
les officiers suivants

Président, H. Josephi Lanhar-che, r-éélu
Iei- vice-président, «.M. CE-A. Branît, r-éélu
'2e vice pr-ésident, MN. L. Lamnontagne, réélu
secrétaire-trso'îe, M. J.-E. Clément ; loci-
commiiiss.aiî-e-ordloinîteuir Piîerrîe P:ttenaude;-
2e eominissaire-oî-donnatou., M. E. Pr-évost.

«M. Lamarche a repris son siège au milieu
de vifs applaudissemnents.

LES ABONNEMENTS

Souis ce titre, nlouls lisons dlans lat

ILe Canadien de Québec annonce <ju<* le
journal sera retranîché à tout abonné qui, le
1er septembre, nîaur-a pas acquitté ses arm-é-
rages et payé au mnoins trois mois à l'av'ance.

Not-e confr-ère :cjoute-

IJO is voulons vit finir- 1111( 1)<'nfie fois
Lvec le systýîîxe insensé (lu cmédit, lui ine
a pm-esst- fi-tniç..ise.«

ilnly aura, pas <l'eXceJ)tiloi : jug"es,
léputés, avocats, inédecins, m"i-enous
)aierollt ou ne recevront pas leCh 7Wf il

STous ne pouvons aivoir dlautr-es abonnés
jue ceux qui nous paient."

<' Cette détermiîîation louable (lu 0ana-
~icn indique lat situation faite à la, presse
ranç-aise <lu pays par la néglgec (e
bonnés.

IAux États-Unis, en Angleterre, e
france, tout abonnlemuent à uîî journxal se
diye à l'avance, suans exception. Polirquoi
L'en est-il pas (le niême dans la province de
~uèbec.

cgQue d'argent perdu par- le mauvais vOu-

secours eri nous aidant ' franichi:t (es passes périlleuses. Un ton
petit dollar, isolé, c'est eii vérit(

-bien peu (le chose, une très lêgèr
bagatelle, nmais cent cinquante oi

bdeux cents cie ces lpetites bg
telles énissoiit souvenit un(
puissance, tant. il est vrai qu(

Or, e chacun (le nos5 aboiinèéý
qui nous ont payé au moins l'aboîi.

*neien-,ýt d'un anr, nlous désirions leur
offrir un gage (le notre reconnais-

*sance. Le g-age serajugé modeste,
peut-être, mais nous avons l'espoir'

u'il sera accepté conmme venrant
dlu coeur., et qu'à ce titre il aura
bien son prix. Nos abonniés auront
le chôix entre un Recuteil deirecettes
qui sera le premaier- livre sorti de
1105 ateliers, et une Viie pltotoq'a-
/>hiée, (les p)lus exactes et (les plus
niettes, (le l'intéieur (le la B3asili-
que dle Québec, tel qu'il se trou-
vait avant les modifications opérées
dlepuis quelques semaines. Cette
phiotogr.aphie, très bien réussie, est
sur fond car-tonné(ý de 10 X 14y4.
Pour les personnies qui ont le
culte du passé, cette photogra-
phie seria un souveir précieux à
ConISerIlver*.

Qutant au I?e(-ïteil de )'ecettes, il
pourra plutôt convenir- à bieùi des
familles. Ce Recueil sera une édi-
tion nouvelle, reru1*1e, roi). ée et

(tu/me te(le l'ancien Jeejique
niotre cagent géiè-al N1. Laniglois,
publia en i S83, et qui eut alor-s
unle vogue si méritée. Véritable
trésor dlomestiqlue, &¶0Iseiller. sfûr
et fi<lêle <le lajeunle méngè ed
l'apprentie cei euisine et inëieý <le
lat cuisiniière expérimientée, comme
aussi (le ]l nèe dle fiumille, we livre
est appelé a. exer-cer- une influenice
des plu.s b)ienfaisantes dtanis les

réirs(e l'économie domuestiquc.
Les abominiés, qlui nous paieront

au moins le prix d'abonnement
D'UN AN (,$1.00) duran(Ilt le'(ar de
SEPTEMBRE, auront, eux aussi, droit
à l'une ou à l'autre de ces primes,
à leur choix. En nous adressant
le prix d'abonnemient, veuillez
mentionner la prime que vous dmioî-

di'1b 8e WIJ, les illovNeiis et les miille autres d it.cultés qui1 se pésn ltidablel dans8 tontes les grandesV' entre mses,1 permetraient; cepleudant, la premuiôre ditionIl ý_T1ù e a 1 'oit 1,.iilrre,- et la deuxième ditiontcousine 80Ous le 11O1u1 (le iude (e la Nouvelle Angleterre et ticl,'tat dle Yw <»,ont été si bien> accueillies et reconnîuespar toits si utiles, si né~cessaires, si imiportanîtes pour notrecause Rleligieuse et N«Vtioi«Ie, (11e flous avons décidé6 de
% p'ublier, est 1891

Le GUIDE FRANQAIàS1 des ETATS-IJNIS
Iuntile de dlire, ici, seqeote ractegiatsu entre.

pris tos, ousle ave, nos nen outns 'a', et toutsSauitssi0 v*.ouso stl8irez sincèrement soit succès: alors, que P'rêtreset Laïques, Comumerçants et Inîdustriels 3, donnent leur con-cours, leur en~ouragemienit, afin <îue nous puissionîs connlaîtrela vdritalîlesituation <les Canad iens.Frail çais, aux Etats-Unis.En raison de liinnuensie travail de cette troisiènme édition*et des fr-ais é~normîes qu'elle inicessitera, le prix sera de

*IEiUX PIASTRIES,
Dont nuîe piastre lpayalîle d'avance et une piastre payalîlesurlivraison (liii aurýa lienucii MARS 1891.

- :0oo0
LES ANNONCES SERONT INSCRITES AUX PRIX

SUIV'ANTS :
UNE P>AGE, papier blanc q?2j.0o de coleuir A.
UNE D.EMI, do 1.01 20.00UN TIERS, id 10.00 157.00UN QUART, "0 .1.00 12.00*UN& IIUI2IEMlE, ci" 7.00UERvk. lFEUILLJE, /440.00 40.00

Des espaces sur la relieure et ailleurs seront vendus surapplicatioîî, à unl tarif spé-cial, suivant l'endroit.Chaqne antionceir recevra tile copie de l'ouvrage GRATIS.et son no',, sera inscrit cei lettres CAPITALES. Les sous.cripteurs auiront le mêmlîe privilège en) pay-ant de $1i. -à .00suivant le type-.

+t +

I11 4) P T A N T
Le non>. l'occupahion, et l'adresse <le chaque souscripteurseront pîubliés, -ioit qlu'il <leure ai Canlada, eu Europe ouici, chaque pays fornmantunit dépîarteint spécial. Ainisi,quletouts ceux 'lui dlusirent faire connaitre leur adresse A leursparents Ct ains s'einpressnt <le souscrire.

-=:o0 -;- o =.
Nous né er',vons pas imucessairù <le donner ici, comnme ila dleu\ agis, 1l-s tquogîae le lions avonîs reçus ; qu'ilnzous .uttise de dire que Sa Saîntej-e 1, <w XIII a rccu aveca1ulaix4r ,îot< LivDrr< et qii'Plle nlis a iIcl( ( a flIii4.l,-iîApostoliqune.
';on Excèllence Ileniiaii Harrisoni 1'rusiderv (les Etats-U is d'Améuriqîue, a aussi reçu le GUID>E et nious avonîs étéuhjinoré dut patronage oficiel dles govriiiltoeÏlle

d'lottawa.
Ceci sttit, prvîî- our eui> ivaine toits les vrais etsincères Caîadiiîs.Fraîçais <Il i'itiî:portaîîece de cette- puilli-cati>:> et nous aiînîoîs A croire que tous s'eiiprcsseront d'ai>.iioicer 01> <le souscrire ainisi qu1e l'indliqîuient les4 bulletinîs sui-

vants :

La Société de Pubicationis Françaises

Boite de-1 Poste, No 413' L9elass
-: 000:

Le GUIDE FRANÇVAIS des ETATSIJNIS

La Soc-iuié dg- l'il) icatioîis Fraiçaises <les Etats-Unils,
pnuliera-.... iiioice dans -- Le Guide Fraîîçais<lesEtat.,,

Unis vanlt-a r-cc-ilacr l'-sl'a-c d<.--------.palle <bot le
prix sera...------I) ilars, lablle lorsqîue l'on-rige
sent publié, ei su>- pîrésenini l( ce coîtrat, y compi3ris une
copi e (lu livre.

Not,,---------------------------------.

Occpation ..... ........
(Veuillez sigiier et retournier) Adresse.. ...

La1 Soiété de P'ublications Franîçaises dics Etats-Unld;Veuillez nieceonisidérer commîîe souiscripteur ai> volumne ci-dessus nmommén, puour lequel je vous envtoie d'avanîce UND)OLLARt et je m'enigage à vous paýyer, sur livraisoni, la bua-lanîce du prix de sonscriptioii, .1.00, pourvul que mon îonî,oc-uzi>aîioii et adresse jy soienît inscrits commîne suit:

Occupation,. ..............
Adresse........................... ......

(Veuillez siuecouper ceci et retourner.)



6 L'ASSOCIATION

LE "SUN"
compagnie d'Assurnce sur la Vie

du Canada
BUREAU PRINCIPAL

164 Rue St Jacques, Montréal.

I. LOUIS TESSIER,
GÉRA-4NT A QUÉBEC.

r*7 RUE S&-PIERRE, QUÉBEC.

Le "66 est la seule Compagnie qui
émet des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie les réclamations prompte-
ment sans attendre oe ou !K»jours.

Aucune personne -ne doit s'«assurer àt une
Compagnie quni émet une police remplie de
conditions et restrictions.

Toute personne doit lire sa, police atten-
tivénient avant <de l'accepter et de payer la
prime, car dans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au car cette
Compagnie vous émanera une police dans
laquelle il ny aura a«une rezStrie-
sqien vexatoire ei cas de SUICrDE,
EMEUTE, G-UEtrtE, DUEL, FEL0_NIE,
VtoYAGE,. CHAN-ý\GEMENT D'OCCU-
PATION ET TRA'NSPORT DE POLICE,
comme il s'en trouv- dans les polices des
autres opgis

Le "S6 a réalisé par ses Prêts et
Placements depuis trois ans un intérét
d'une moyenne de septi pour cent, (1 -Z)
étant, i' taux le plus élevé~ acquis p'ar
les Comipagnies l'Assurance sur la Vie
faisant affaire au Canada.

ROBEITSONNACALATecr.

AUX M3,1EMBRES DU

OLERGE
ENx Rle-EPTION:\

100 Quarts Colli
100 Octaves Colli

,5) Quitrts Vin Cettes
.50 Quarts Taragona blanc.

Ij es in sont analysés îxir dles
e\.pIert.s et reconmmandés
pour~ la messe

CARTES D'AFFAIRES

Avocats
lAio.s. Fini. LANGELIER, 23 rue St-Louis.

J.-A-M. GAGNON, 4 rue Saint-Pierre.
A. LEWAY, -8 rute Saint-Pierre.

E. LORTIE, 68 rue Saint-Pierre.
Il. A. TUJt.CO'T4E GS rue Saint-Pierre.

Notaires
IL. J. ALIAIRE, 4 rue Saint-Pierre.
31. OCTAVE .OY, 24 ete du Palais
M. LÉOPOLD1 P. FALARDEIAU, S4 rue 1assue.
31. .IOSE[IIl SAVAItD, ff) rue St-Valier, S.-S.

Médecins
DiL CHARLES 0INGItAS, 419-51 rue St-Valier.
Dr-. DELPIIIS 31. BICOCIIU, 139 rue St. Franuçois.
DRt. ELZÉAR I.AIERGE, 110 rue du Pont
DiL CEIAIA-S 1. SAMISON, 89 ruze St. Frazçois.

Dit E». MOIN & Cit, 314 rue. Saint-Jeau, et 32-31
SaInt-Pierre

Dit A. 1'OTVIN &r Ci, M0 rue Sain.t-Pierre.
Dat J. A. GA17VI<AU&. FRÈF.R, 312 nie Saint-4cau
i>a .. A. 31011N, ]GV'rue S2int-Joepu.
ALEXAND)RE LAU,191 rue a:tJs'h
LOUIS J. IIUOT. =3 rue Sain:-Joaeeph.

rue

Architectes
-Mms D. CUEL1.ETa ItSIE. , rue VAmiguilou

DE QUEBEC

I.'O7VEtTrR 1>S n11711S DE L'ÇC'>LE

VI~Ç:INAuE >EQUEECAURA IEU

JEIUI, LE 2 OCTOBRE 1890
A4 â heures- P. ni.

Le Gouvernement iiet àt la dis-
position des élèves un certa«ini nom1-
bre <le bourses qui donnent aux
titulaires le droit (le suivre tous
les cours grtuiteuient, excepté la
dissection.

On peut obtenir ces bourses eni s7adme-
sant au Dr G. L£ec, secrétaire du <lépar.
te nntd'Agriculture, ou à L.-.Iarnard,'
secrétaire- du Conseil d'Agricultste ou à

'l- -.4. toliTURED. M. V.
49 rue Desjardius.

DIRECTEVIR Dit L1.fCOLLF

12~u- un.*

La vérité sur le libie échange

Nous avonsupromis a nos lecteurs de
leur rendre compte dle la situation éco-
nomique par tout le monde. Aussi nous
empressons-nous de mettre sous leurs
yeux l'article suivant que nous emprun-
tons au Limnousin, et Queroy publié a
Tulle, France. MLais nous déclarons que
nous n'entendons pas engager, par cette
reproduction, l'opinion que nous au-
rons a formuler plus tard sur la ques-
tion des relations de commerce entre
le Canada et les Et-a-ts-lnis: les faits
et les circonstances économniques v,-.rient
avec les lieux et même avec les temps.
dans plus dle commientaires-, examinons
les résultats du libre-échange en France
tels qu'exposés par le journal Liriwsi-ii
et Quercy:

-Le libre échangre nous est venu
11Ange te avec e~ parlementarisme

--ous voyonls aujourd'hui où nous con-
duit le prentaim eil nous a, ruinés
et il nous déshonore

_Le libre échange nie nous traite pas
ti-ancrer nous VEND bea«-ucoup plus qUÏI

nleIous -%Cil!.-, est près d'un iL.11-
LIAItI chaque année quîe 14c Fu.'àec di-j

<t .%- XsuS de ce qu'elle vend a l'é-
trngcr-; et po)ur nous ;!ilet-er ainsi
nlotr-e argent, l'étranger exige qlue ses

înaclailicsentrent et -soienet venidues
en Franice.-mans payer aucun dr-oit, aut-
clin iinpiat, De cetteimanière l'étranger
a tous les prolits dut narchié et nous

lasetoute"s les citai-c.
iMais voici un fait qui Pl-ouive la

stupidité de ce reguýne qule 'Ios éo
iiiistes, trouvent excellent

4«Ce que la Frnce fournit et vend a
'étran;-er 'est du vin. Tous 1ee aut-j",

mi Fi'<wre el euif iimdne le plu$ oc

qtsi le libre-élîmînge étatit sérieux,
s'il n'était pas une rlouerie, nos, Vins
iraient a z;'étrancre e doi
01 r sùs pyerde roi

"" Or, vdici : un hectolitre dec vin
fratnrais, pour entrer cen Alleiimne,
pyve : 30 fi. r- Angleterre VS fr. .50:z
cen Autriche 50 fr; cn Belgiquie 23 fr.;
eni ])aneîn:rk 28 fr. 50 ; eti Es-Ipge
21 fr.;e Cri rt-ce 15 fr. .50:z ei Itîlie
20 fr.: en Hollande 2 fr. ; eni Portugatl
34 fr. 20: ei 'Roumnanie 100 fr.. cen

Demande que les gouvernements ne don-
nent d'impressions qu'aux ateliers où tra-
vaillent des membres de Funion typogr-a-
phique.

Demande que l'octroi aux écoles publi-
ques et séparées soit augmenté.

Demande que le gouvernement aug-
mente les droits sur les cigares importés.

Demande que toute qualification foncière
pour voter aux élections municipales ou
remplir des charges municipales soit abolie.

Demande que le prochain gouverneur
général soit choisi en Canada.

Demande que l'allocation aux écoles (lu
soir soit doublée.

Demande que les typographes à 1 'Impri-
merie du gouvernement aient des vacances
commes les correcteurs d'épreuves et les tra-
ducteurs.

Comme on le voit, les ouvriers surveil-
lent attentivement leur affaire, et nous les
en félicitons. Cependant il ne faut pais
qu'ils demandent aux gouvernements des
mesures arbitraires. Ainsi, -vouloir forcuir
les gouvernements à ne donner d'impres-
sions qu'aux ateliers où travaillent des
membres de l'union typographique, c'est
1trop exiger d'eux.

Demander en outre que le gouvernement
fédéral prenne possession des chemins de
fer, té-légraphes et téléphones de la Puis-
sance, voilà encore une question bien grave,
dont ixius nie sommes pas prêts à accepter
la solution dans le sens voulu par le.
con«rès.-Lse Comrir'r dû Canada.

JOURAUXET REVUES

est, le titre d'une revue mienisuelle des dc-
trimes et faits maçonniques, qui est impri-

méeà GrenolbleFrnceet qui est essentielle-

mient une Seuvre de propisgande. Aussi le7
prix d'abonnemient, pour le Canada nest-il
que de 6 francs 50 centimes (,A130). Inutile
de dire que cette revue est essentiellgnient
catâcohque4 et comme telle, une arme puis-
sante contre la franc-m.iaçoninerie. Voici le
sommaire des Matières contenues dans le
numnéro du moéis-d'aoit dernier:-

L'*ESonnet de<m M. Léo Tfflet le respc

huimsçn .Epôiaiqsmçoniaua

uuume t daudhmuiauhsn tFs.-aoaun



AUX MEMBRES DU

O LE RG E
]EN RÉCEPTION:

100 Quarts Colli
100 Octatves Colli

.5O Quarts Viti Cettes
50 Quarts Thragona blanc.

Ur Ces vins sont analysés pair des
experts et recommnd<és

pour~ la messe

A Notre Ferme nuNléle du
Chîtun-Rîcher,

1.50 canardls Pékin, pourî la, re-
production.

PRtIX :--3 5.00 pour 3 caiiards
9.00 44 6 4

16.00 ". 1:12

Au TOUSSAINT,
3Marchand en gros (le Vins et Liqueurs

ENTREPOT:-27 tune z\rotDaiie
Base,'-ille, Qné-'bec.-

LA

NEWYORK
ACTIF total ;tu Cèaadas e 2,011,235.93
Y compris le dépôt au

gouvernemîentde....
Ilontanit d'assuranices cei

iorce au Cî;'m

1,064,681.45

14,1320,863.00

BONF.AGENTh' <leimuiés pour la
ciéet le district dle Québec

K'adresser au soussigné:

DAVID SUITETU
Agent géné~ral,

Rue %t-]Ienue, Québec
fojuflleI60 la

les Cquitîpagnies 4l'Assurance sur- l1 VTie
faisantaflaires au caniada.

RtbBERT.SCN IMACAULAY, E'ra
Pgj,j<fg4ù1e et ietu-Gr.,.

12 juillet IM9

2 OCTOBRE 1890
ili 5 meure.- 1p. ioa.

Le G4ouverniement met là la (lis-
position des élèves un erin nm-
br-e (le bour-ses qui donnent aux
titulaires le (droit <le suivre tous
les cours gi-c1tuitenient, excepté lca
dissection.

On peut obtenir ces bourses en t'adres-
saut~ au Dr G. Leclere, secrétaire <lu <lépar-
texiient d'Agricultu re, ou à 31. E.-A. Barnard,
secre*taire du Conseil d'Agriculture ou à

J.-A. COUTýIIE, B. M. V.
49 rue Desjar'dins.

DIiiEcTEuRt DE Li-COLE.

13 seibt.-1 lai.

HOTEL STe!LOUIS
(CI-DEVANST OCCUPÉ l'AR M.JOSEIRIY>A)

£4 RIS JST-GABREEL 64

MONTREAL!
Cet hôtkel vienît d'7être ouvert par 3131.

JOHN JHSN& CuF, déjà si ;tvaIilt;t-
geusexaient connus. 31. J. Johuison a fait
prircédeniaent sa marque àL Ottawa, où il a
tenu uti hôtel qui figurait au premier rang
parmli les établissemients dle ce genre.

La table est (les mieux servies. Primeurs
de toutes% les saisons.

Chambres spacieuses, anagniliqueinenti
meublées à neuf, et dans lesquelles les
voyvageurs et les tauristesjouissent <le tout'
le confort désirable.

Le personnel est au grand comiplet et se
distingue par une attention et une politesse
tout ai fait remarquables.

'Vins,
Liqueurs,

Cigarese
Etc., Etc, Etc,

Tous de premier choix.

PLACE DES PLUS CEaLEsj

* *~Jk~~ * ~ faites sur les terrains par main d"homonne
Je JO N O & l soient veemptes de taxes.

64, Rue Saint-Gabriel, lotra. Que Québe soit 'Choisi comume li.u de
6 ftlb.-1 a. Iréunion au prochain congr-ts.

»1 1 r-.Tzx:ïl 1 & 11 .. C' .... ..... 1-

JEUDI, LE
cti iiiîpi*it. Decette nianiècre l'étrangexL-
aL tous les profits dii marchié êt liouw
laisse tuttes les cags

-Mais voici un fait qui prouve la
stupidité de ce r*égimen qlue nos écunio-
îîuistes trouvent excellent.

"Ce que la France fournît et vend il
l'étrangrer c'est du vin. Toits les atutieà
Prodiff le ntre sol soit consomnme
enl Fraie et ewlit » U'?ule le plu.-q soi.-

"Si îJ ibre-échaniige était sérieux,
S'il n'était pis une flouerie, nos,' vins
iraient a, l'étranger siiiis payer de droit
ou d'impôt.

"Or, v4ici :un hectolitre de vin
fr-ançais, pour entrer en Allemagne,
paye : 30 fr. ; en Angleterre 28 fr. 50:
eii Autriche 50 fr;: en Belgique 23 fr.;
en Danemark 28 fr. .50; ei Espagne
21 fr.z ei Grèce 15 fr. .50 ; en Italie
20 fr.: en Hollande 42 fr. ; en Portugal
34 fr. 240; en Roumanie 100 fr. ; en
Russie 86 fr. 47; cen Turquie 8 %k de la
valeur ; au Canada 28 fr. ; aux Etats-
Unis 68 fr. 43 ; eri Australie 165 fr.
I " Et v"ila ce qu'on appelle le- libre-

échange .?pirtout on nous preni( pour
de vra is dindons bons a plumer."

LES V(EUX DES OUVRERS

'Un -ongrtès: ouvrier vient d'êtr, -&< -à
Ottawa, et avant de clore ses séances, il a
formulé un certain nîombre de voeux, pou.
vant se résumer ainsi :

ProtZif, contre l'immnigration <les Chinois et
demiande au gouvernement de leurdéfendre
l'entrée du pays.

Demande que le gouvernement fédéral.
passe un acte des manufactures; alfin que la
protection donnée aux ouvriers soit la
miême dans toutes les provinces.

Deiiisaîîde <lue le gouvernemen; fédéral
nommne des inspecteurs d'ateliers, usines et
manufactures.

Deniiande que le système dle contrats pour
travaux Publics soit aboli.

Demande <lue tous biens fonciers soient'
évalués à 50 pour ceiat <le leur valeur.

1)euiaîiîu que le gouvernemient fédéral
prenne possession dles cemins de fer, télé-
graphes et téléphones du pays.

Demande qlue tous terrains retenus inoc-
cupés par des spétilateurs soient taxés à
leur pleine valeur, et que les améliorations

est le titre d'une revue îaîellsucie (les du.
trines et faits maçonniques, qui est iîpi

inée à Grenoble, France, et qlui est essentielle-
ment une oeuvre <le propiYa,#«n(le. Aussi Ile
prix d'abonnement pour le Canada n'est-il
que de 6 francs 50 centimes ($1,30). I'nutile
<le <lire que cette revue est essentiellemnt
cathiolique; et comme telle, une aruine puis.
sante conître la franc-maçonnerie. Voici le
sommaire (les mnatières contenues dans le
numéro du mois d'août dernier :

1LEonotiije %ociale.-L'idEe de 31. Léo Taxii et le resp*let
huin 1naçonstiue.-Exploitations itmçotini'jue*-Lra:t..
niipne et U~udusae, Jiaudhismn et FmancIaouarrie--
Revue des Revues aaiaçosniue&.-IÀstes znaçontniqut. -

llililioL-mphie.

114 PAIX SO00IALE-Journal hebdolna-
daire, à grand fonnat, paraissant tous le-i
vendredis, et dont les bureaux sont situésq
25 rue Richelieu, Paris (France>. Le prix-
<'abonnement pour le Canada est <le 10
francs pour un an, 6 francs pour 6 mois, 3
francs pour 3 mois.

La Paix S'ocialc donne actuellement emi
pime ài ceux.qui saboiment au moins pour
trois mois, la tour de cristal, superbe gravure
qui représenite le projet d'embellissement
que 'N. 3ýlartin-Ginoutier, directeur de la
J>aix .Sociale, propose pour la transfornia-
tion du célèbre Palais-Royal.

C'est de la Paix .oil qu'est extrait
l'article Àl Travers Tout que nos lecteurrs
peuvent lire dans un autre endroit de

M. D. HÉ~NAULT, qui
demeure aiu No 19 rue S"t_
Chistophe, Mon1tréal,, est
notre AGENTr pour la eité
et le district de Montr(-al.
ce monsieur est auitoris.-é
à prendre le a-bonneneu ts
et les annonces, à ire, les
collection,,- et à. signer 1'
, reçus.,

1
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LE XXimîb SIECLE

ETb T IlHOD E

plius.llsani isterr.ye< 7e rit:qsberes.
(EccIEu, xi. 6.)

aumite)

1>. lso rus te-z dour 1î(iiJ d'os .-htut;;

VOU4 (t'r: e«DJ>toné lot 1)17, dle rédaction ?

1.-Pas le 311011 du nmnde.-Se donner

des statuts, est mîettre, en général, la
clînru. :iantles bo(eufs; et les plaîs coiIRýus

d'a-vatn< révélent presque toujours aussi un

caractère (le personnalité que s'empresse dle
<léjouer l'imîpersonnalité (les circonstanxces.
' e-; inte*ntions sont rondes et les événe-

ment sont catrrýés, -hrtetles chinîois

-les constitutions (L priori n'en :sont Iff
mIoins.<ý ... les cinioiseries-. M1ais vous
sv-.bien que nous tendions avant tout à
pr.:...rv rtit inesieste enitreprise (U lu oule

<-cuel det l'îîdividualiz-mie Pt du hureaucra-
tisiiit- ttout Se qui précide ici est ympur

vfaus t'it cunvaincre- Alors, -tu lieu <le nous
taseiýr l.1 tète dlans <des couiplications- de
reirh-lllelit.5 et a-près -n mvoir mûlremlenit

<-î~r-éentri- no(us. ltus milus soîmmules

arltill-îaIttl; 1* î1li<: 1<fille< la pts<duc.

illuit !;. 4-:î- Ilr. Rit- celte unité, il uv'
aw .111 iv.:ea qun mot lqui Ibuisse donner

turel, fixe, temîporaire ou simplemîenît d'ucca-

sion, saura parfaitement d'avanîce (lue l'ex- N WYR
ptessîom dle travail qu'il voudra binî donner

au XXIIîe -$IÉCLR Sera bien et flî-InClîelînellt

dlonniée à la rédactiondmi u.iasarèe L IF E
pensée d'émission, colîmnile Sans inîquiétude
d'emploi, livrée sans désir de briller, commne
sans timidité de paraître, pour les betux Cie dAs'ac su a i
yeux de la jeune Revue, si l'tit peut s'ex- ie suanesri i
primer ainsi ; ou pour mieux lire: abandon-

liée, ce <lui lit plu, que <lonné, puisque capitaux placés -$1059000P00906
abanldoîî pass don>. 1

c'est-à-dire qluel da'~utre part, la rédactioni Actif en Canada - $ 2,011,285,93
de ce Ilétine ýXXille $îi:cz., eîî faisant Sien-
ne.;, apres justie examnî, Iien entendu, ces
diverses expressions le travail, les incor-f

pore en quelque sote il et nmasse, pour eni Revenîu total...... -29,163,266.24
former le,; traits, po)ur exi accuser la phiysio-

noluied<'uts être ioral qlui lic dlemlandetqu'à,IPay autx porteur.s dcpo-

vivre e't 41* cr<itree âg ige et en -,s.-vc': le lices et za leurs ayants-
totît aux seules fins <le v-oir l'esprit <le s-es droit .. .. .. .... 129,344,058.87
lecteurs s c(ii assimniler la, substance et, Dieu
attidat, le nombrein fie ceux-ci s'atccroitre. à .\'iî%l Aissuratice

sont tour. souscrites - .. 151,119,088.00

14- systù-neî aisi Pr'conisé n'eýst pas, ce Assuracs cii vigu eur. 495,601,970.00
lnous ,X.smble, biens difficile à fatire enten'lre.
Il ;L .lîn.-Il- quelque dlise- de mnoins 1lno MICHAUD. iIUDON & DALY,
Iliil <lue 7lvis q1ui figure géiîlîînt
frolstispic:e des Rtevues:N Le'; 1taîuscrtits Agents généraux pour le département
lionî utilisés lie sont pas rendus. "-L'oîî fratîçaîs.
peuit aisémntt s'en cotile.r<, le eiîtra.tt BUREU~:x lxilA
d'.-onviin.ar dle notre rédtinm est fobrt 1

tltvorrt-ct."Ileitt bil;iteért e-t tretfesie ]l J3t-<t NEWV YORK LIFE,"
I c«dout-os hon.-t-de-s Cieux ruîitractaîîîs,

distincts : la-t. lrtie p9turvoyeuse et La partielMO'1EL
glistliiutrua'. sî nouis vobuliotîsi dotiner un ».'î)B KE

tenîtés 'tuci.-sur 4. pe-te d1< Iatre l'url

revue-:« ! lie#, »-c.îèi std4 Y.iLe ler»tonnes lie tact ei d*r6nerzt ib .cttc c-réer
'Ibe oilionu leserative. routine ac<-nt' it -Catir"=aii a 301

f .ilt:ib & 114-ia

1. Il -u-it cilstux die parler des- pemiîiîs >-''lr 10 I"l',»v» ~L '*i

-le -ibmé~toî Til, par e-xeiliph-, 1,10-- d-ommsr

-l-ui vionsiste à q-onlventr qlue lm vlc
limi -lit -NXiiie $tièclF z.era grtuite. c q-st D .Aiieu lts- qsas-!Ci '-î.u'un

10<1: I.- piîcils- Rîet-ireal <de tfluts-s les ~P1

î'mlli'aîîîs îmcil à une - ssuciatiq)lj D-"s mixr'ei srql'm-,F

<lu; -r~iu~t;surtcelt qjuand cette associationj
Ili liq. bls sit plein. nli i' ba1t uîonsniî-. q, c't unîe -gîî-.

stîmourî~>-î~î-1 l C1luteur. lie toUtepjréen- I
1"fl>-. v-îtlMitu'r lutjitî%- Il- 1bets atux PlaiE ài1ité moruire- qu'e-lle'aconuol'atu

~îcîi- ci'.ef;irw, ~c-cl&cî -1t àr i<euîx letonr-Qî ns1' q-cbl.îit, auitbins îmur

clst 5% lu.<-IlI1a l-) luirili- tlivilîc 1 l'avuit- elnedu cie, lieî'veilîcuse altlir-

La, f icotu'u. l l3a;c Il I-taau R!,-,îc lic- tien1mai- i. :ii - )

Lverpool & London & globe
CONTRtE

LE FEI' i.r sî- LA VIE

J I #rie >LlrILxtl I.-' 4 C<;,urd<e, Jlcmnî1ria

111m, IIr'urjr StusPresi dcm

4'* le Co. ."mIûi,Iriipd.graL

Bureau de Que'bet 75 rue Dlhousie
FONS» v-.-î -

Ar-CXUA~EIEE1
$40,500,000

~)OO0O

L'ASSOC 0IATIO0N
Journal d'iEconoii Sociale

P>ropriétaire et Directeur de la Rédaction&

PHIILIPPE MASSON

ILe seul journal fa-auaais iiiii famse une %liécialité <le retisei-

guet' lu pubtllie *ur toutesi lux comupagnaies et a*ciat.ions d.l~

burance: feu, vie, accidents (corporels. steor» mtutuels,

ilarinse, loris de vitres. tic.

Toutes les <questions d6conmioioeeetLpolitiqlue entrent

danis le lirogratiî,nede ceioumal, etysont traitées exclusive.

menîSt au point <le vise de ta doctrine catholique.

I .ASSiotlxIlS nie voit <le- remè6de att Iasaaie social et

politique que dlains laplbicatioiî raianqivx de la doctrine ca-
:hl,îtiîe.-"« I:glie est ta ibroîaaietre omcitxaa. de la

vérité sociale. l-.es associtiosii catisoliques de secours

1111utuel, tele 'lue la Soct*W..nvaç AsîssA.% CANAî.aMs, les

luiî,% S-J(mlj.rc la sofflf:ln R3PcvRILA'<T de

1Saint Itocts. l'At-0AsTIO. Carnoiqt-ts ix iCnî-ILc
NMrmxtu (C. 31. IL A.). les Foityffmw Cauuus.t. ont

des instruments efficaces de 1UE-lise pour la caisse de la paix

sociale, et trouvero, un conse.iluente dawn le Journal

unAnOcAt%'>3 avocat actif et dévoué-

t~es .1sstinn a~r<-lei<. idstriels commîerciales. pro"-

esos, ele'-t nisvrièrcs' ieroi l'ollJet dèctudes orns

rteci. - journal test le p'ropagteur Cle votre enseigne-

soient. lloilisiicls %> ac icricîte,, votre direction

esi nainc, mc journal Ç>1 virec appui. iEOtuiw iev dc tti-ut.

turc, t l1iqmnriv et dit colisilivISV, et .0u1% ti, hommnesc

des affai"es. c journal voit% vst un aide, pour toits efforts 16&

etti lees cil innleo"is'ézc vmr lu 'cic 4<>rvaKks Cie tu

-le'ercu joutal cal votre anmi.

lria <te *ltlittcslrzll :-I*.Ir lASTSY pu~ annéie, CAv.ASLS

S'îce<r a lcnt offiicl de lsçcru *M

A~,T>IY t.YGlit5~5 IUES-t'EtttEois auxebureaux

AGENTS%É-% DEMANDES

lent d£ Woliciter de.. alonnenni. polir lAff<'.

ANTOINE LANGlA1l5,

No>. fz, Rite SI ocrph, tt-1ls', Quî6él..

ASSURANCE



I

't'-. esif 4 l.,. Jibs i* If- lm O iS lie
ff)Iï1 iaîq- ,pa fies . 11îuî if î-gfig.ables dLaits

;i:~:. ~ l;*t :.u Iltit.l. en: uneà st<:lv

àXîîe A$îiscv.î n fl. erabiral

-IL17u prmie ;<-aît;n<;glu côté( de
la je-li.st7-, ceil oij;lî.Sinonbi par-

fats soi M, liuais ulîtaînlrre, par.
fiîle. enltre la théor.ie et l:1.1 iqe entre
le, hUt et le liloy),eti, enttre la fixité glu so;le
eu.a'ipîfcîiî elaiiîiwe

5v~~~4 r0as a la 1uscriî qluiîfre,.

t-eîîiîiuiautu; qui aiCleS;uî:

poiii<< deîî lîiv:velc'uilUis,
puisqu'elle nbous a étýé, tout au conltrair,
dîiviîîeîneaîî révéléeq pour cil êt.re l'tatigntic

et las prIwurvatioîî!

Hommneus de; clamSs diri-
geaitsaidez l'ASsocIA-

TIONx qui veut donner une
direvtion droite au mou-
'veinenitoil

dlistr-ibutriCeL. Si nous v'ouliolit distler unt
1>.-Qiled imil épig-,ritpie à niotre- pro od , u sri

B.%* tATntOs d'inîscrire sur la porte (le ntoue
IL- L'ABNIXiATION. revue: "« 11(w i ine rsin>tsuhtc

11.Il eni uIx de parler (les petits D.-N'Pst-ee juis jime leoii qmi, iî'ons sent-
eôtés dîe I'ahiiég:tioîî. '>Tel, par exemple, biez donner ?
celui (lui colisist&' à Conventir que la rédac-

th>î<i dit Xuaîe SikLE sel-. iratuite. Cest 1.-A D)ieu nie plaise!1 Ce n'est tiuun
bitil le Pr-iiejx' éléilelittile <le toutes les appel.
pubulicationis Îpcile uîte asgoiat-ioin D.-C.-si bisni aussi nu rêgieipietu! 1
déterinîée, surto ut qluandt cette association

Ili nie bat Aoit plein, ni lie xat monnatie. R.-Nosi c'eUB règle.

1Ielle également l'élimination de tout D.-À1e ,nr-eJceroe?
;IiltoUr-pr(bpte, dlit d'lauteur, de toute prèteit.
tion il'écrivain.-Ne voyonis-nous pas les R.-ous soiiiii chîaritablemuent plus

~crl>s< liiMstert.tt sus l pus uxPhai-disp)ose a croire qu'elle ;wcoîîîîîociea out.
e fit-e, glremsqen.pr eux le iionide--Qui lie comt11nait, au moinis pour

flanis les deueltî's.. la~ Ixnt diin l'aVoir entendu eiter, la, merveilleuse affir.
La famneuse mîaxie eu msanchsettes de dtin- itnatiwi (le sait A.ugustili ', Deulx amjour

tele 1 .~1*J<< llu»îau.*" eu..ciibtidexc1é " 1 Lt, relire .ave;t.teîî.
.'tre q1u'un js:isr<libX. dlu lus padxldel tioel, -ison intég~ralité, la méditer dans min

isu l.1- .is s le XVflle. nii touljours 1<lévtelol>pC-llilt, eluciderait plus dle ques-
trstil qu'a.u XlXe.- elle a& servi <le îemtu à~ 1 tiens, et des que-stions fie toute niature, qule
une furieuse Crpvytfgane de i wlgaie,<es volumes entiers sur ce- qu'on appelle les
le<î'.l.s ~' .'.îiaceîiuiî;tées -ù ensire qu'il idées courates,(-. Pour <'itployer le lanýgge
-ulsait tl*éîr- un styliste posur faire un, moeniOUs veuloits -siinplessii!it, dans

liq 111m1e.-Fg -its- de çgvle ufisîis le! l'assiette dle nlotre rédatction, faire prdomi11
l'ses lxiges future.-Z de llîit,< NXIlle liner la.ltruisààie sr lé s e cr il est bieni

<.t 114 .itb iptoJi)i(?lllit it. avr que là t~ l û la permbuxtuiait-éesait s'eE-aer,
a ei .'zz~ueneîu-îburle 4-ieii écrit", là -;Culeiint la commituniauté peut se rai

~.vflr Iîiiti.-Ilu .ilt mt î;t w"slbeli I er-Oui, la commuwnauté. Et enàCOre dlants
*-. '.:liî*:- 'r., ,>.g ,f ,.'r.'l.ît -1muo quel <île faible meàsunreetNte txsiiiiun.auté

- 'u~<i iiî.. entr tisu d1.l5J'une mîmodîique fraction i <e ]otre ttî.îpsfl<tunt
gu-t 4;-,1 1:8él <ali- <Ise1 17'~ :f. 'Mille prisdfuit del notre ;talti<,it et de 14ixs

fiîiuli sansli ii"ti'- '*jl4' ~étudles, se rajbprOcilîermit-elle- <lu typ. <le
flslsslîll. .<Iît<.1 ln. ~ t-tý,, ~ctte communauté d]es prsemiers chetiuIls,

r.'îî.lilm'lii iue *a tii tnr. qui ;Lv ;ieiit t. 'ut eh OIliUi-i#llàI

I~.- sillet vTATRýI î

DAVID BURKE,
l>irecteur g(énrai pbour le eauiada.

N. li.-)es perutaes de taetet, d'énergie peuveaLue créer
unie îuositioi lucrative. comsuse ascess, est W.adrem.laitt à MM

Fi juillet ISIN-la

liverpool & lndon & Gllobe
CONTRE

LE FEU ET su n LA VIE

Bunreau pr~c)l >s>r le Ca-nada, !doiiria

li. flettry Siaries,I>edn.

G?. P. C. Sii»i,Prcid4e.

Bueau le QWiélo -7à mu Wah"i
Fo.xis .NvEsTI . M4,500,00
Au CANADA SEuLEmm-r . 900,000

jarCette compagnwie prend des risque$
dans toutes les parties (le la ville et

fles campignes. Des. Polices pour
trois ans sont, émIises au taux de
de*ux pruuîies amnuelle.

Wu,. 'M. Mà%ACPItElK.ýusoN,
7.5, rue Daîhiousie,

BIDE DA Br Ski
Bmmpddp à15XVIUK o(JIe r.aî lîîè Frsuuçais contre la

I}rspepsie, les &flèction.,. Bilieu.e*, la
BILA'N D)E 1889 -Agîeîttir Cmtptiî,ttuesls aldes de

(l'aetit. all'qflelit<tioi (le surlulti Oîiiu Foie-v it e I;*4.î

augmnietationi de p)olice-ii.se- et<. ' 1eREEI Ula~ i~'

WI'afraires faitzs, aitîgnîeîtat-iqoî d'as- V 'ani, loin etaibsir «><su<s< la-dpam
~ lestii& au

Cette cnîpgi,;1 peîrt plusieurs sys-I i lt<il<iluaqmu<jiiiai iectegier

tèiîes tres ;tvalltagclIx, pft'iCittC WusSl il" agit k-9 n'lspealf r

11 i lfua i 'an.ni L ~L .*, l,-. rwil w<-S-auys.

marchlé, garanti par lille policeS des plus
libémaes.

13'Bomcs offres a <il xom agmnts.
*S'adressr

R-V- BERINIER,
Agent géîiêral,

133 rut- ST-PIzRmE aseVl Quéhcc
liJ~il l'Nok. la

im"o iss ètlase .1 rstr:. Ler RUMICIE 1INts l m pe%4
mmtris;o a Nii'lueeiudlm dnu " dê,ifr

.ïssi le 8ww.

VCedu ,>r ksx elwruncar la e fou&Jf

S.LAI AN4;E, Iff IftIr

1538-540nre Slte-Colceiuiie, otW

I I
jritlmtîso et tlt-si ori1"nsmè- vters le î' o tt.it.4uau de toutei
classes, e jouirnal est v'otre ai.

Prix de tl'aboieitiesat :-Uy 1ilàtiritx piar aiimée, IsAyAmiiid
D'AVANCK.

S'mdreuuer -e ragenat officiel <le"l.aOîTo ,M

ANTOINE LANGlÂ>.8, 25 UEST-PiEliLRKou aux bureaux
de " 1?A*movîAnoX ", 41,, Rtue St-Joaejsh, Q~uébec.

AGENTS DEMANDES
$S~PAR JouRt peuventr être kaicnén facilement tsar

. ltoute lIarumtue ac-tiveàlaquelleme lomn permet-
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FEU ILLETON par-ce que son fils travaillait dans une fabri-
(lue dle bougies ; cela nie li paraissait pas

___le meilleur état.
Acette î-emarque, le jeune garçon r'pon-

DIEUX ENF.1NMI <lit qu'atvec l'instituteur en chef, il avait

obenu de d'uî anus lat filature <le M.
Vei-b)eeckh-. Là, il éplucherait pendant quel.Sque temps le coton et en séparerait les dîf-D'O UVRIERS féî-entes qualités ; puis il serait placé à la
pî-enîièi-e mlachline, et ainîsi <le suite, pour-

(su'ite)s'exercer- et avanceir petit à petit.

V Tout cela i-emplit <le joip le pèr-e Dain-
V hlout, car- c'était en effet le mneilleur- moyen

T.-itif.it esay (e li firecomrenre(le fair-e son cliemiin (laits une fabr-ique <le

qu'l le mritit as ne i --alde écon-coton. Bavoni leviendait un joui- contr-e-

pcense et qu'il n'avait fiait que son dev-oir. iatre, leureux père n*en (lout4tit pas.

Son seul r-egret était (le n'avoir pas trouvé Lorsqu'on eut r-epris assez de calmne pour

nîcyc de ggnel davatageafin 'épa - lO <le chlose-s mins éîîiouvantes, on

c.ineî- à sa pauvr-e îièî-e la fatigue <le tn-dcd udsl lnean oei-
Z" 1" -etourî-nrit ii sout atelier. En effet, Dai-

~'aîller lar nut.out n'avait plus besoin dVêtre gardcé conis-
Lorsque l'émotion dle la .è- fut un peu

cainée, elle attir-a son fils sur une ciaise à. malinent, car, ce jou i-là ilme, il Pouv-ait se

côitté 41elle, et lui <leuiiazda <le raconter tout. lev-er pendaint quelques lieut-es. Aveec les

--Je vous voyais touijours, toujou-s; triv qutatr-e out cinqî francs lpai- semnaine qlue

v'aillem-, toi et Godlelive, r-épondit-il. LorsqueBaoi'aaiminentild-eat -s
~'alaisIlle cocheraprs avir eillé avc iî)l il'itttende (les j-ars iiîeihîltîi-.

i'lli muLoche-apè vi vc ta';1 -s-iîîiili, pendant que Bavait étatit
toi jusque pa.ssé mîinîuit, tu t-estais enîcor-eocuéâprneqele s(. a0d.
. ssise et tiu continuais à coudre. Mon ocuéà pieîdeqequ hs aG<e
étalit maaele besoinî -e faisait sentir daslive dlants un livrenatlame D;îmhtîaut mionta,.

la maison. Moi seul, je nie faisais rien pour S-Isttui;sd lit (de soi naria, et. <lit du

t'assister ; ia conscience n'était pas tiraîî- ait- triolipîtant

quille, mlon cieu- Ille r-epr-ochait ,ta lAcîtlI- -Ehlicin, 'Daîulîout, cr-ois-tu elîcir at-e

oisiveté- Après quelques jours de honte et l'istructioîî conduit les enîfants d'ouv-rierk

de désespoir, j'illai trouver l'iistituteur eni à l'orgpueil et il la faîinéanîtise? Quels enîfatt,

cef salon iniaitre, et lui dlire, san rie daims toute notr-e ruelle sot, aussi amîiants

t-~ciec. uiepasat an îoreîîaioî e-aussi rastla~i~et aussi bons que Pavor

COtIIIICIeitb j'avis 5 )-.slu (le quitter- l'école et Godehive. Et tout cela, -c'esqt parce qiu'il

pour Chercher un peu <l'ouvrage et pour sonît instruit-s et qu'ils savent discer-ner c<

aider datns leur misère mon01 pauvrte pèr-e et qui~ est bon (le ce qlui est mtauivais.

i;; bonne tmère. -Je lui di(laetin u(, Les ye.ux dc l'aitisa-i> se mîouillèr-ent dk

Pendant quelque tenips, je te cacherais ia iiit'

résolution parce que j'étais convaincu que,

si tu la connaissalis, tu iitîiàpi-cleratis de lat tmain <le sa femînme, ce n'est pas là la seuli

itiettre i exécution. -Je croyais qu'il îé1.cause dle leur hon cara-.ctère ,C'est toit coeur

prouverait mton t'i)ot ; îmais 11011, il Ill tont hon et noble oeur qui bat dans leuî

ser-ra les mains et loua beaucoup ce (lu-il poitrine- [Une mère comme toi, c'est 1.

appelait m1on1 courage, et mion senîtinment dui béniédiction <le Dieu danis uin mnage.

dev-oir. Lorsqu'il coitiprit que je nie sa-vais Au Commitenicement dle lat setilaine sui

pas 4)11 Chercher <le l'ouvr-age, il nie proinit vatquelque-s fabrique serurrn

«Ven parler lui-inime at quelques-unies <le ses cit il R attendanit les nîouv-ellces crat

tonm;issamuces ; et, dè'-s l'après-midhi, il inâ- touchanit lat paix eur-opéennîe, elles lie reçu

vait trouvé une place dans une fabrique dle relit qu'un nîomubre ]imiité d'ouvriers

Iâougie.s. Je n'aëvais p-as autre Clio-se à faire Baivoli tratvaillait dans la filature <le
X_ ' - 8 lJ~i1. Z11la 'f.8L1 , Z .% 1ll.

i.

r

s

pensée de quitter sa ville natalle auralit

effr'ayé et attristé madame Wildlenslag;

mais aujiourd'hiui elle se réjouissait (le ce

voyage comme d'un bonheur inattendu

En effet, elle sortait dle l'abîme <le la, plus

profondle mnisèr-e. D'ailleurs, dès qlue le

travail abonderait à Gand,ils reviendraient.

Leur absence se prolongerait <lonc tout au

plus pendant quelques Mois.

Lina Wilenslag alla annoncer son départ

pour la France avec grande joie à toutes
ses voisines.

-Là, disait-il, un ouvrier mange de la
viande deux fois par jour et boit (le lat bière
et quelquefois dlu vin, absolument comme
un riche. Ce serat une vie amiusante et une
éternelle bombance !

'Madaine Damhlout reçut cette nouvelle
avec tristesse. La pensée que Goeiesui-
vr-ait ses parents et qu'elle nie la, verrait

plus; (le longtemips l'attristait, m ais, coîmme
elle nie pouvait envisager le départ (le WVil-
detnslag, qlue comme une chose tr-ès-naturelle
et comme un moyýveni déchiapper à la misère,

elle na lit iIlîlme aucune objection ;seule-

mient, elle Plaignait Goeied'être obligée
(le quitter son, atelier, où elle était si bien

et ùelle Pouva'it ep-l un pri-îapt avan-

cemnlt.
M:îdailme Wildenslag le regrettai assi

muais elle pensait qu'il était possible (le trîou-

V-er en Frneun autre o atelier pour-

Là-dessus, wildenlslag« r-épondit

-Bh! bah, ! avec ton atelier d-
live est devenue assez for-te. Lorsqu'elle
ver-î- va ituniient ses fr-ères et sSeurs ga.gnent

<le l'rrn.ell- voudra d'ele-ill-ine travail-

Ieri- dans une fabrique.

Après qlue :ses voisins l'eurent quittée,
mi-va;ne Daniloua. ;néditi, lonigtemnps sur les

Paroles <le wildelsla., Elle lie sa-vait pats

pour-quoi l'idée que Godelive irait dans une

fabrique 1'.tfflizre;it,. En vérité, elle avait

rêv-é pour la chère enfant un tout autre.

aviir : mais son propre fils nie travaillait-

ildsdans une fabriqule ? Ce n'était pour-
tant pas la1 même Chose: Baron pouvait
devienir- cnntre-în;ritre\

Surmontant sa, tr-istesse, ehlc se dit (lut

111*na;ne Wildeîîslag - rafgri probable
m tent pour que sa Godelive Continuât eu
lei-ance. l'état de coutur-ière ; l'absenîce d(
se5 vo0isins lie serait pas longucpuisque toul
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comment j'avais résolu de quitter l'école
pour chercher un peu d'ouvrage et pour
aider dans leur misère mon pauvre père et
ma bonne mère. Je lui dis également que,
pendant quelque temps, je te cacherais ma
résolution parce que j'étais convaincu que,
si tu la connaissais, tu m'empêcherais de la
mettre à exécution. Je croyais qu'il désap-
prouverait mon projet ; mais non, il mie
serra les mains et loua beaucoup ce qu'il
appelait mon courage et mon sentiment dlu
devoir. Lorsqu'il comprit que je ne savais
pas où chercher de l'ouvrage, il me promit
d'en parler lui-même à quelques-unes de ses
connaissances ; et, dès l'après-midi, il m'a-
vait trouvé une place dans une fabrique de
bougies. Je n'avais pas autre chose à faire
qu'à lier les bougies en paquets, à les arran-
ger dans des caisses de bois, et enfin à mar-
quer quelques lettres et quelques chiffres
sur ces caisses. Je gagnais soixante centi-
mes par jour, et, à la fin <le la semaine, on
me donna encore une gratification parce
qu'on était satisfait de mon travail. Oh
mère, cette pièce de cinq francs, premier
fruit de mon travail, m'a rendu si heureux!
Elle devait vous secourir et vous consoler
dans votre détresse. Vous ne vous en êtes
pas aperçue, maislorsque je vis mon pauvre
père manger en souriant le bouillon forti-
fiant, et que je l'entendis prédire que cela
le guérirait certainement, je suis descendu
et je suis allé me cacher au bout de la
ruelle, derrière un mur, pour laisser couler
les larmes de joie qui gonflaient mon cour.
Le premier argent que j'avais gagné en
travaillant allait aider à reudre la santé à
mon père 1 Cette idée me comblait de bon-
heur.... Ne me loue donc pasmère chérie,
je suis assez récompensé....

Madame Damhout, émue jusqu'au fond
de l'âme, se leva et monta précipitammtnt
à l'étage sans faire attention aux prières de
Bavon qui étendait les mains pour la retenir.

Peu après, la voix du père Damhout
résonna avec force jusqu'au bas de l'escalier.

-- Bavon ! Bavon ! criait-il ; viens, viens.
Le jeune garçon ne pouvait résister à

l'appel de son, père ; il monta en hésitant,
et, comme il voyait deux bras tremblants
étendus vers lui, il embrassa son père avec
une joyeuse effusion.

Damhout remercia et loua son fils pour
sa belle et courageuse action ; sa plus
grande joie était que Bavon fût devenu
ouvrier de son propre mouvement. A la
fin cependant, il exprima quelque regret

,1.sruN5munww * auSs Uous que linvoil

et Godelive. Et tout cela, c'est parce qu'ils
sont instruits et qu'ils savent discerner ce
qui est bon de ce qui est mauvais.

Les yeux de l'artisan se mouillèrent <le
larmes.

-Non,non, Christine, dlit-il, en saisissantla,
main de sa femme, ce n'est pas là la seule
cause de leur bon caractère ; c'est ton ceœur,
ton bon et noble cour qui bat dans leur
poitrine. Une mère comme toi, c'est la
bénédiction de Dieu dans un ménage.

Au commencement de la semaine sui-
vante, quelques fabriques se rouvrirent ;
mais, en attendant des nouvelles certaines
touchant la paix européenne, elles ne reçu-
rent qu'un nombre limité d'ouvriers.

Bavon travaillait dans la filature de M.
Verbeek ; il portait maintenant ses plus
mauvais habits, et, comme, à cause de la
nature de son travail, il était constamment
couvert kde flocons de coton, il ne paraissait
plus à beaucoup près aussi bien soigné que
d'habitude. Cela dormait souvent sujet de
rire à Godelive, quand elle revenait le soir
de son ouvrage, et elle se moquait de lui en
l'appelant arbre à coton. Mais lui, au lieu
de s'en fâcher, ne faisait qu'en rire, et il
était fier de servir à quelque chose et de
pouvoir venir en aide à ses parents.

Malgré le besoin et la lente convalescence
du père Damhout, tout le monde était heu-
reux dans cette maison. 'Le c<eur de la
mère surtout était rempli d'un sentiment
d'orgueil et de béatitude.

Le père Wildenslag et ses fils, quoiqu'ils
allassent frapper à la porte de toutes les
fabriques pour trouver de l'ouvrage, n'a-
vaient pas réussi à en trouver. Ils s'é-
taient fait remarquer dans la derniè, e
émeute par leur violence et leur fureur; et,
comme maintenant les fabricants ne choi-
sissaient que les meilleurs ouvriers, aucun
d'eux ne voulut recevoir dans son établisse-
ment les fauteurs de la coalition contre les
fabriques.

Il paraît qu'en France l'industrie avait
repris plus vite et avec plus de puissance ;
car on vit arriver à Gand quelques envoyés
chargés d'embaucher de bons ouvriers pour
les villes du département du Nord.

Wildenslag et ses fils accueillirent avec
joie cette occasion favorable d'échapper à la
détresse et acceptèrent leurs conditions. On
leur payerait leurs frais de voyage et ils
gagneraient en France un salaire plus élevé
qu'en Belgique.

Certes, dans d'autres circonstances, la

esv sez lorte. -rorsqu*elel
verra comment ses frères et soeurs gagnent
<le l'argent, elle voudra d'elle-même travail-
ler dans une fabrique.

Après que ses voisins l'eurent quittée,
madame Damhout médita longtemps sur les
paroles (le Wildenslag. Elle ne savait pas
pourquoi l'idée que Godelive irait dans une
fabrique l'affligeait. En vérité, elle avait
rêvé pour la chère enfant un tout autre
avenir ; mais son propre fils ne travaillait-
il dais dans une fabriqne ? Ce n'était pour-
tant pas la même chose : Bavon pouvait
devenir contre-maître.

Surmontant sa tristesse, elle se dit que
madame Wildenslag s'arrangerait probable-
ment pour que sa Godelive continuât en
France l'état de couturière ; l'absence de
ses voisins ne serait pas longuepuisque tout
faisait supposer que le travail reprendrait
bien vite à Gand. D'ailleurs, il n'y avait
rien à y faire. Les Wildenslag avaient
raison d'accepter avec joie la planche de
salut qui leur était tendue.

Lorsque, le soir, Bavon revint à la mai-
son, sa mère lui dit que les Wildenslag
avaient résolu t partir le surlendemain au
point du jour pour la France.

Cette nouvelle émut Bavon d'une étrange
façon ; il courba la tête, baissa les yeux
sans rien dire et ne répondit même pas
lorsque -sa mère lui demanda pourquoi il
s'affligeait de ce qui était, en définitive, un
bonheur pour les parents de Godelive.Enfin
il dit d'un ton résigné :

En effet, mère,c'est un bonheur pour eux.
J'étais tellement habitué à trouver Gode-
live ici le soir... . Maintenantje serai seul,
toujours seul avec toi ; mais je ne suis plus
un enfant.... Si Godelive réussit et est
heureuse en France, je ne m'attristerai pas
trop de son absence. Tu as raison, mère,
l'homme doit se raidir contre le sort.
D'ailleurs, qui sait si~nos voisins ne revien-
dront pas dans quelques mois ?

Bavon s'affaissa sur une chaise, resta
longtemps plongé dans de profondes réflex-
ions, le regard fixe et poussant de temps en
temps un gros soupir, comme si un lourd
fardeau pesait sur sa poitrine.

Abonnez-vous à l'As-
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classes ouvrières.
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